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A LA PROMENADE

Luii. -Est-ce que je marche trop vite pour vous, îamisle2
Elle~ -Vous pouvez bien courir, si Ça vous amuse.

1BOUQU ET DE PENSÉES
Le réalisme analyse le fumier, l'idéalisme étudie les fleurs.

X

t n a trouvé, pour le théâtre, le moyen d'assurer en masse la sortie du
public ; il n'y a plus qu'à trouv'er celui de le faire entrer.

Les philosopîhes sont trop détachés du monde ptour
n'aime que ce qui est à lui.

x
L'homme qui n'est, jamais sorti dIe son village

croit que le nmonde finit au bout die son champ.

L'htomme ne change pas et est partout le
même: celui qui se connait bien connaît l'hu-
imanité.

Celui qui ne regarde que la terre croit que
le ciel est sont enveloppe et les astres un feu -

On taille îon marbre pour la postérité, (lent
on débite de son vivant (les petites réductions
en plâtre.

On réussit dans le nmonde par les défauts qui
sont l'envers (les qualités ; miais il faut avoir
des qualités.

Le char s'enmbourbe dans les ornières de
vieille route, niais avance ; ai on veut pîrendre 7!.e
les chemins de traverse, il verse.

Mr Tour -i.moNi>.

lui plaire ; il

MOTS HISTORIQUES
"Le vin, qui fait re venir le coeur aux autres, fait pâmer Voiture.."

Lu Maréchal DE BASSOMPI'ERRîE, faisant allusion à l'amour propre de
Voiture, qui, fils d'un marchand dé vin, rougissait de son origine
plébéienne.

x

"Comment, ma fille, j'ai donc fait un sermon sans y penseri J'en suis
aussi étonnée que le comte de Soissons, qnand on lui découvrit qu'il
faisait de la prose.

MMFE DE -NÈV[îON1 à Mm6 de (rigr an.
x

Vous avez de la gloire pour un million, tt vous tn demandez pour un
sou."1

i)'AEMUEuI'écrivait ce mot à Voltaire, auquel il reprochait de recher-
cher les éloges des moindres gens (le lettres.

x

LiEýlEICIte, à la mort de 'Voltaire, réclama son fauteuil à l'Académie, en
(lisant qu'.Ajax, devait hériter des armes d'Achille. On voit que la nmodes-
tie était son moindre défaut ; il en convenait du reste avec franchise :

IlJe n'ai pas de prôneurs, il faut bien que je fasse mon affaire tout
seul. i

Et il la faisait consciencieusement.
x

Un fauteuil acaddémique est un lit de ru, os où le bel esprit tion-
meille. "-FONTEN ELLE.

x

«"Ce qu'elle sent est tou 'jours plus juste que ce qu'elle pense.
FONTANES, sur Mme de Staëil.

x

C'esit un vieux château où il revient quelquefois dea esprits."
VOLrAM E, parlant de l'ON'rEN EýLLE.

iâE iiux Dri Loî'i i..

PAS COUPABLE !
L-juge.-Je crois, n'est-ce pas, messieurs, que l'accuEé n'est pas coupable?
Li elief dujury.-1'ats coupable t Un gredin qui nie force à sièger au nmoment oit

j'allais Partir en voyage ! Qu'est-ce donc qu'il v'ous faut?

DU 'LIC AU TA\C
Mfafl(t (7 hîeure-~ dut soir). -Allons, viens, Louisa, il et tenip dc se mettre Lu,.

lit. Tous les petits oiseaux sont allé* dormir dans leutrs petits nids.
Loui8a (le leudem<'ipi mtitt, h7/euree). -Allons, maman, il est temps de se lever.

Touts les petits ôiseaux sont debout et la emère oiseau aus.i.

RAISON PÉREMPA1TOIRE
L,'.1-oyaleur.-Comiment? '25 cents pour porter cette petite valise à' la btation

Mais j'aurais pu prendre ute voiture praur ce prix là !
Le co>ni.siouaire.-1'ar fait, un charretier peut travailler à meilleur mrarché, il

a une voiture. Moi, je suis obligé de la 1),nter sur mon dos.

AI'IITUL>ES
IJisillo.-l'st(-eile le jeune lerisaplat a des dispositions gymnastiques ?

Gat!apiai.-Certatinement! je l'ai vu tirer un bouchon avec n grantd succès.

UN BlON COMMERCE

Un loustic passait glana la rue St-Lturent, quand il avisa le magatsin d'un tailleur
oùt il n'y avait que le commis 'guni nettoyait les glaces.

P'ensant s'amuser au dépens du commis il lui demanda
-Que vendez-vous ici ?
-Des fous, répondit le commis enntuyé.

-Oh 1 vous (levez effectivement firie beaucoup 'l'argent puisqu'il n'en reste plus
qu'un seul a vendre.

:D lmVi ENTmTwEzlms

Nous sommles aui Cap Ilom. Cherchez l'Archid,,c
.Jean Orth, qui s'y est perdu.

Voici le labo"ratoire dle bactériologie (lit Dr Koch
Mais oit est le Docteur?
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UN VIGOUREUX RÉNO%4VATEUR DES CHEVEUX

'7

Le petit b'reddq i, qui voyait avcc e'nvie la
belle chevelure de sri mainan, risol*t, un beau
wmin, d'escailtr, lui aussi, dc lafaesee
b'suleille qui l'hleigo'tisait.

Profitant (1 unu oetntdti el

il s'entl)&>a (let d.-îi'îent et, pour ne pas<
xa'i ou ejJ1,t il s'uarosa copiemne-

muent le crâne ;auesi..

Emaux et Camées
PETITS CtHEFS - D'iEIJVIE LIrrÉRÂIRFS DE TOUS LES P'AYS ET 15E TOUTES LE.s EIOQUES

LXXX[V

NOCTURNE

LE s étoiles à peine ont ouvert leurs prunelles,
Mystiques, dans l'azur itmmuable qui dort.
FEt vojlùt que, le long des faibles rayons (l'or,
Descendent sur nos fronts les hieures solennelles.

Ces veilleuses d'en haut, trouvant leur flamnme en elles,
Et scintillant sans cesse, au nom d'un être fort,
Versent l'oubli dit monde oit se nment notre effort
E~t font fuir la pmssée auxe voûtes éternelles.

L'ipil regarde d'abord ces lointains diamants
Tendre,, magnétiseurs ainsi que des aitmants.
Et soudalut, d'on grand coup <l'aile, rompant la cluaimie

Qui la retient encore (laits une ferme humaine.
L'âec perce la nuit, va plus loin (lue les Yeux
Et découvre les chatmps qui commencent aux cieux.

Atigti.te Huc-ue-s.

LA REPRISE INVISIBLE
Un écrivain de talenit, tor'. connu' dans le monde te 'c<e"tîui igniore (li gra.,î

public. M. Jacques Le Lorrain, vient, iV,îuv i r une ,.cIînupc (le saveirci aun quartier h4 in)
25, rue du S~ognntcrard.<15.v«u<t.

Le poète a grand froid. Il est mal vêtu ; sans doute il a mal dlîné... Si
seulement il avait ,naldîné !t..Il aurait dîné tout de même, tandis qu'il
n'a pas dîné du tout il souffle dans ses doigts ; mais soit haleine est gla-
cée. Le poète est vaincu. Plus forts que lui, le froid et la faim l'enlacent,
l'étreignent, lui broient le coeur et l'estomac.

La décor, par hasard, ne représente pas Montmartre- bien que Mont.
martre prétende accaparer la Vache Enragée. C'est au qut.rtier latin que
hantent les derniers vrais poètes de la 1-1iliènie: l'ombre de Verlainme plane
sur eux. A Montmartre on ne rencontre plus que des chansonniers.

La lune a son éclat blanc des nuits de gel. Voici que sous les yeux
du Poète sa forme se précise. C'est la Museo.

Elle fait un signe au Poète transi. Lui se dit: II Je vais toujours la
suivre : où elle me mènera il ne fera pas plus froid qu'ici."

II

La muse connait le cliauffoîr gratuit et public des vagabonds, des misé-
reix. Elle y a conduit tant de.poètes 1

Mais- l'ignorait elleI et la chose s'est-elle accomplie par une nuit sans
lune 1- l'économie préfectorale a décrété le printemps. L:) retour offeni-
sif de l'hiver n'est pas administratif : il n'avait pas été prévu. Supprimé,
le chauffoir gratuit.

Il n'y a plus que les écrivains dont les journaux payent grassement la
copie qui se chauffent. Tel «M F~rancisque Sarcey qui consacrait jadis un
feuilleton de douze colonnes - et de vingt cinq louis pour le moins
à ce roman du Poète : Fit, qui ne mit pas dans la besace de son auteur les
soixanto-qflinze francs d'un complet.

Autour du brasero des confrères cossus, il n'y a pas de place pour le
Poète.

Abusé et trahi par la Muse, le Poète en a assez d'avoir froid, d'a-vGir

..quand la luaman revin, elle e'w tout
lieu dI'étre ayréirblenteut sarliri .".ne
voy/ant qw-t Fre l<l! pouviti Ittire (0u'n-e
r'uece à I'Homm,,'-cht*t.n.

faim. Apréi s'être demandé s'il
n'ouvrirait pasau Quartier 1 %tin
un cabaret pour y dire ses poè.
tues, il s'avise à temps quo ce
terait plis trop Il à l'insltar de0
Montmartre "

Et tout à coup, il se surprendl
à évoquer des visions (Iu son en-
fance : la maison paternelle, là-
bas, au fond du pays périgour-
din (pour se nontiner L- Lorrai t
on n'en est pas moins do B~or-
gerao> ; la table du famuille tou-
jours chargée de mets substtan-
tiels, et sur laquelle apparais-
sait la dinde inc~rustée) de trufes;
le lit où l'ont était au chaud
dlans le duvet (les mêmtes oies
dont Ic foie avait été si gras ; et
la sitnK.,le industrie glue pritti.
quait le pSýre, et (lotit la femme
et les petits vivaient si large-
ment, la fabrication (les chaus-
sures.

Alors le poète est vraiment
insptiré. Fabtriquer, lui aussi,
des4 soulieri, cela nécessiterait.

peutêètre de longues études préalables. M)aist les raccommioder !
Pour devenir un financier, il se fera savetier... L'aveniture est aimable

à mettre e» vers de mirliton. Il s'en acquitte

-... Il est dur <le nmanger (la pain sans rien ilews
Vous viendrrez utoiuc chtez Mîoi, gentils hurluberlus,
Btravos étudiante, bons petits camaros,
Et vous aussi, rinieuri, ou confrères cosuus,
Qu'avez la veine dl'écrire dans les journux.
Auteur, je fis jadi-s des pièces illisibles:
lutf, je mets aujourdl'hui des pièces itnvisibles.

Et commne la lune, MUuse ob3tiniée, goguenarde auteur (le lui, aprèÙs l'a-
voir trompé et berné, - Dour se faire la nmain il lui saisit la lang'ue, et,
avec une b>elle audace (le débutant, il y met une ltiè%ce... presque invisible.

La beauté n'est pas dans les choses, elle est cmi nous.

UN QUI ES'T PRATIQUE

i'outttic.-l)is, ;idlon, donncs-,uii uit moreau le ton sîti-re dî'orge. gli4
~?l<u--J'pense pa! Mais si tu %eux tit'u'mli<îser pendlant file ÎlLt les l'vresi

sucreee. .

Le BAUME R H U M A L es,,t l e R 0i des,
dl ,
~,11e 1*l sse Il ~
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1=>OD TE : -- S.MT USICIEJ MIf]T E

illr. 131' u'l' 41 , u i im'. , ,îuf /l pIfa I l. /tJf le ritil ,îuC<i
, e" ;'"s,re", 'jîd, i.,lI la j'î*î' i e, la »î, 7,î< la . ne idW' at"",tswl lit malikillea, i', ais îasucitle, ' ,a ug '','r

n ,h j, ., e ~ -14*'' pinî'.lm ,, ii , rreih s'l'il,,g', a . V'n I, -tel ou ig. le ligly n d i~~', re bîruit ij~r

ail,,! t<lIit'. 1(riiitn'lt, ligil ils~,

'>fu'lqiv j'ip ;rA, lli glda. *'tr ara, clé ;prêms ih!' à M1l" ' 5  s.l. li,',r qraa jorrira, 'lV.',uî ilion.js'Iei i 1;" h,
l; e îe'ag te l a ./; f o elr, (,»'la yr :cl' e -yt f i/aîI eîîn . Pî le lit.'* ~ îi. I-'î sv' 'ffet ;' t el tonq vge, te (1 3110 *iî Ce a~. .,

,g'tl l '~'fU~ 'ffbîîe',î,e t.îî, 'u ré;, Ir loeul'' des qîxad'îî e i'; f ieriger, * tidp'nî'
1.~~~~l 1), ,e'f n ' ,,J il, i sa col"rc.

Gerbes et Glanures
( Extraits des jgiitriai.rfrafçaîs)

l'entendu unei'nîsresse dle maison se promettre, en ces termes, d'admiii-
nistrer umne verte réprimiande à Ea. cuisinière:

-. 1c îî'n vais lui donner Un lbon galop, ce nic sera pas do trop pour
lat 1..Ittire au pas.

unec Cliente au pharliac'ic. -J'ai un cor au pit d (lui tige fait r:oulh'rir
horrilement ; auriez-vous quelque remîmède à nie recoînntander 'b

Le pharmacien.- I'arfaiteînent, Aladamec. leniez, voici une préparation
excellenîte, et qui vouis ferax disparî'atre votre cor rasdicalemîent J 'toi une
cliente qui s'crn sert dlepuis quatorze ans, et qui n'ea veut pas (l'autre.

P)eux lignards sont en arrêt dlevant lit boutique (l'en chapellier, et
examinnenkt ave extase un dAque au fond duquel ligurc une petite glace
rondle.

- Pourquoi ce îîîiroir au fond du chapeau
-iens ! c'est pour (lue celui qui l'achiète voie commient il lui vat.

* K*

Ul n chef de bureau, dont lat retraite approche, che'rchîe à louer une miai-
sont (le campagne à Saint-Avertin.

- E'stce que l'air elit sain, dlants ce village?1 deinandc-t.il au propriétaire.
-t)I ! Monsieur, ont y devient centenaire en un rien (lo temps

A lat chiasse - en (Cascogmie.
-Qu2ele tii:e7l!tte vous faites !Manquer un perdreaui qui était au biout

<te votre fusil!
-Je vais voup dire : au moment de Ile tirer, j';ti vu qu'il n'était pas

ass('z tendre et J'asi fait dévier le coup, exprè.4 1
*-se

Une petite ville <lu M idi est i'm instasnce pour ob;tenfir, de l'autorité
commptente', l'auto'risation (le recogndtruire son) palais (!> (le justice.

"La sallc de notre tribunal cds telleument étroite, (lit un des conisidé-
rants <lu rapport, qu'il e'st imîosil, l'organe <lu ministère public d'y
a 'évelopp)er coimplèt-ment ses conclusions !

Leo poète h'assegcat, dans lat crainte qu'on ne mit sur son tonmbeau quel-
que épigraphe ridicule, ordonna que l'on y gravât tout simplemient ce vers

Aîii, (1p mauv'ais ver-s n", chiaryet poilet ia lo»die.

Lu dans un grand
journal financier;

"Mines d'or fermes.
"Li plupart des

F~onds d'IEtat sont etb
heatts'se."

Et le manche de
mon couteau égale-
rotent, ajoute Io gai
IÇelfunjiste.

kxAallen d'histoire
naturelle.

-- Dites moi, éiève
Pissard, quel est l'ani-
niai qui marchie sur
la tête ?

-???l (L'élève se
gratte dé4:sprément
la sienne).

iE! bien, c'est le
pou, parbleu!

Dans le monde des
ronds dle cuir e
Li sctne se passe

en deya des guichets
publics; de l'autre
côté, une foule impa-
tiente se presse.

Deux employas
- 's ce que tu

chercîn s
-MNais rien du tout;

tout ça, c'est pour les
faire attendre

Petit dictionnaire
CAiiîiîugm.-Endtroit

oit l'on se, suicide par
le Il canon

Rue Nationale:
Un gommeux passe,

.çoit monocle dans l'oeil.
Un gamin se campe des ant lui et, le regs,.rdint avec le sourire narquois
qui est particulier à sa race

-S~i peu de verre pour un gros melon, faut-lqeesoilotcau

ER'ue du Grand-Miarchié, ont pouvait voir, la semaine dernière, à la vitrine
d'un marchand fripier, un portrait de général, dans un IîrgI, cadre ruis-
selant de dorures.

-- Et, dire, murmura un passant, que les journaýux îîoL dlisent, tous les
,jours, que ce qui muanque dans l'arinée, ce sont 1e3 cadres 1

L'autre jour, un chanteur ambulant s'escrimait sur une guit are, sous
les fenêtres de R'spineau.

Le fils de la maison, bambin de trois anv, vat prendre deux sous dans
lo porte-monnaie de sa mère (t
les .lette atu musicien.

-"i ! que c'est laid, crie H~ i- NOIN\EAUTI': )E SAISON
pineau (lui entre à ce moment ;

àton âge, tu jettes déjà l'pargent ¶'s1 "I
par la fenêtre ,, î,'

LesB enfants d'aujourd'hui.
Le père. -TIu as encore échoué

à ton examen 'b
Cest inconcevable
Le colléyieni, avec débinvol-

titre
-Eh bii, après? Ça arrive

mêiuî'l4 aux cuirasEés ! tII

Un ingénieur, qui estimie
qu'aucune force ne doit être gas-
pillée, reçoit la visite d'un dle
ses amis à la campagne.

-Vtegrille est bien dure
à pousscr, lui dit le visiteur
vonQ. devriez la faire ai-ranger.

-Je n-'en garderai bien. Elle
commande un système hydrau-
lique qui fait que chaque lier-
sonne qui entre ciez nîoi me fait
mionter deux seaux d'eau.

Voci un1 nouf"'ai chalu"au /1o 0 ft soir(
)iîfsc5)5')'01 bien que Ie.fi elsit(&,<. rOW' se

Jaune (1< f i.l, f /'orier reg'/aciem(x liodîýle,
rîtkz'e', fî.' heidr( ( le àilitrîéal.Onr

i/ilnori'Ltg .set,< li îd"msat apprécdtiée dM
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-P0 ET _

«d'au (le nioces,1<mlhu, piano<, d«i<e Plitu, rvi, <itr
l'autre. Le s'oir- méie, 1 r,''h IPee-tu,' (rieil u'eunir, <

(" ''0tu" la arail ,..tj -~~~ l"nIffil<- fil >ae *v< i./ I ),û,

k',- - 1

f il'. .

§~. e~

Vil

EN GIUISE 1)'EPRIRAPI E AU

-Mais vos ;uctei ? INa;iq vos I1tbatî'hus? M d3 vos tr'oublecs7
'Veout ce pie s' qui vol îéclit ne lie !tOtj
Ces s'et tige%, et dans l'omblre ces ltus<rb de-riles.
Ïtait-cs dle l'Amour ont bit it (le I'Attié

Elle ba'bintia :- Céatde la Iiti

-De la P>té?Ilutôt (le ta 'cutriI
.. Mais vs'o lettres donut le pat fumn W',st ou'eudtrrui,

Vcs lettres ? Atit C'était <<ne plaisaniteric
Vous lie ni't,Ivc/7. [m-ak ajîtté, ttêtuei demcîi

Elle partut soufflrir et dlit :---Non, mtoni aini.

D)es pioches pour qu'on ent erre
-Qui donc ? - ,Uamor - Lequel ?

1lis ! Un atmour monte ani ciel
Car on titi ftut sur la t< tTC

Cruel.

lDes augesf lui font esco<rte
P'arce qe' l'atmntr etmpotrte

Un "aeur.

UJî ''<etr froid coune un<e lieur,
Où la dernière doule'ur

Est mtorte.

-Qui l'a frappé ? Quel it,'ret
I't'rte sur lui l'anathtème7

-scerot.

--Pourquoi l'ar'gtisse sujîréine
C ertîta ic l'amouîr sent 7

- Purme.

-Pourquoi n'est on pi'n aimé
lIe la femmue <lue l'on <inte?

E' N 8 EI1N EV s. MT- IS icIm2I: NE \TSaîl)

* .1~ *<

M,'~

Olv<

- 2 . IDes senteurs grisante
Sxill t is Jaridins et

dles I-uib btordant la rive.
VI I :à<%tÔt les tcrains, leg

si Lie j'iiiet (Vr '11,'r tu lira sie(e -deri, a),. O lli) s ,11)è (il
de foiffi Q le, *aNe -s -'s'e il4$; i »e 'Atl qu"le ;(<q/< bossda déset muir le.s

<''o/r:Joli IIuit .lI,,/< ,ue li1<'.Iik.h< .', , quais les P>ar isiens eîî
(laitsc *(<t'< 'let iis '-ý;,quête dle coi ns de ve~rdu<re,

d'air frais il; de partiesi
~-~*~**~'~' ' ~ '" . . ~ î (le plahîir.

~l L .. L-s bâteaux "Il 11oî-
[~ ~del les ''litenit à g'r:uîd vi-

I . <~~ ;< .n -~tesse. 'l.lout<'s les le.irtju<',,

Au'ssitôt e'inlvis, se <lin-

6~,'s l erotit sur Sèvres, Mle<t-'tiit~"~--lion, ou téavirserotît vers
~ :~~-~I la petite lle de Robinson.J V '~~ ~ ., .,. ... 'autres la;rjlut:k, égide-

A_. fil~~ ent lmon<lées de0 persoîl-
7i il~~~i «~-' es, desendruitont d't~ euil

1 i et suiv ronît lit nmêîtm e nonte.
............ (it cnuteild lat retentis-
- ' j ~sa it,,' chanosont d'u n ou-

7 ,* v~rier, Joyeux <le ce.jouî' des
congé e't errant à l'aveni-
ture.

Viii De jeunes homm nes à
ýp-* BillWe <',qnirla eli< sous le l'o,, îi î<,., ~ , de a. qui, pa ]), t'ondes mtoustachîes, re-

lit. erIiQ < t ' ><< ' e-e t â lc li " t, I'd tne <euri 1, ir e, Il . 1, v êtus du muaitllot rouge ou
~El l'iae.t let' le p~liP), ble~U d < /jOC<u lUIOJ~ f~ tu dtu canotier et de

k" pr,,e 1 CCL0/,<',tU~I<î ~lt~ «b',Jolies femmes avec, sur ta

tête, (le g'rands âlapeaux
Iteuris, pas2ent est Ce frètes

yol's à ,r'and ren)fort (l'avirons..................................................

P'eu à peu, tout ce brillant kali idoscope se modifie ; c'est le soir et il disparitît peul -à peut
dans la brume descendante ....... . ....................................................

Quelques barqucs retardataires lilent triès, vite sur tes îlots, les lumières piquent leýur clarté
sur la rive que l'ombre éloigne. Oit entestd dans les r'estaurants voisins tes chansons folle4
et te bruit (les bouchons.

Puis en s'emîbarque et, aprèP, on nemous-- -------------
tera le grand lleuve auréolé des feux (le

I )en.rale. 15UNE 11RLLE CHANGE
C'est fini. smîVlo.

PA\S LA ÏN E\l e Cl[OSM'
Ma'iame'I'ruio/daî. l'lt ili, ntatlanie, -élas-

son, commnent Votre fille se trouve-t-elle (le sa nue-.
chiffe à coudîre?7

Mladlam' I's'o,-Ali bien oui ! Elle l'a ,ebaýn-
<tonée 'tés la î'reînièî'e îs,'ttaie. 1),! fairle mtarchîer
les pêdalet', ça lui fatiguait lat po<itrine.

AI"«t I',tI'!"-e le ci-ois bien. O)tt "st.
elle allé',I ce nmatin Z

AMad' e ép,-'"'-El est aozLie avec sonf
licyole. Ah, elle est déjà.i rudemtent forte, là l'
sus8 elle a fait, <n 15 Jours, trois fois (lr<ttec

ta course de 51< milles.

IlARMOtNIE I MITIATlIV E
Le guide. -C' est ici lt Vallée <le l';tsassinatt 1
Le 'o'ae"-Sans doutctetelqecrimte auc'ieî,2

Le w<lîid.-Non... écoutez ce vent!..il soirî
(le cette gorge <les souns inarticttés 1

PAS SEltIELJX
(,'l. Les docteur <t<'nletitt toujo~urs hteureux
'l'l.-Alt l8 ne prenntent pas lt vie sé'rieuse-

tuent!
EFFlET ltEFLEl'e

Calma.* -I 1)ceti<'ir ! r nitem 'n '<ie que
votus lu«i avez ''rl<ané il'atlt'r pour 41i''< ' Mois ;li
L."rdl <le la nter ?

Le l)'-lar.-'arlient
C"'io.-'laist<'at-'ll d',t 7A-t-elle besoin

de repos?7
Le I)o1e<r-N"îî ! Mais vous, vous en avez

bpeoiit.

.I1«lat~ I'w~t~l t ui, mon<tsie'ur Rlèitard, je
lt sais vraitîent que tirc 'le tmon pauvre a'<t
I 'eîatez-donîc, nun entfant stturdl-muî et!

.1/r ul<lld-Fie- n ubarbjier.

FaiWe le savoill BAU M E R H UMAL, le weilleur remè~de autre les afl'ectîons ule la Glorge « dles Polinons

LE. MA'CN

fî) lieu ve S, i î< est, sil-
lonné de gros vapeurs auX
Si II 'n <t lits 5 slci pi t-., et

llâîiaiîtlt <t zi-'',t''nantit à<
droite ou à gant lw.

dic prinîtemîps, t ravcm e do
clartés gl usti, peu à

Fi u, tein<tten t dle r', se le
l'ayons (lu soleil qui nilon



LE SAMIÈDI

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU

1
G7riijlerntoinatit (poursîiii de Irï).-Oit diable me fourrer ? Cet animal-là va me cueillir, c'est bür

TANrE C11111S'VIE.-NO0n. Oht non 1 Ton père et ta mèrê
ignorent mea présence. Je suis descendue à l'hôtel Pie-Neuf,
rue Servandoni, près de la place Saint-Sulpice, un endroit
où on est très bien. *!it je compte repartir demain. Voilà.
Aussi, tu vois, mon minet, ta tante a fait ce voyage-là,
rien que pour toi, rien que pour croquer tes petites joues.
Tu ne m'écoutes pas?

PAUL, vivernent.-'bL-is si, tua tante, je ne fais que ça.
TANTer CnîusiriNie.-Non. Tu es tout distrait.
I'Aui -Pourquoi n'êtes vous pas descendu chez papa?
TANInCîur îE.Ja préféré garder ma liberté, sans

compter que le suis une vieille maniaque, moi ; j'ai nies
petites habitudes, mes tontonneries... J e suis mieux à l'hôtel
Pie-Neuf.

PAui..-Alora, père et mère ne savent pas que vous êtes
à Paeris ?

'lANTE IIITIE-Ol Faudra pas leur dire, hein,
trésor? Après ils seront furieux, mais le coup sera fait.
S'ils veulent m'avaler, ils seront forcés de venir à Angers.
Mon gros poulet, va ! Tu te portes bieni

FAUL.-012i, Mea tante.
TA'nCHRISTINE -As-tu bon appétit?

PÂUL.-OUi, mea tante.
TANTE Ci, ,î,s'rIN].-IlS ne VOUS fourrent pas trop, ici, de

haricots et de lentilles?

LES PETIITES VISITES
AU YC.

l'aul dix, an?'.
Tante Christinae, soixante.dix-sept ans.
Le parloir d'on grand collège de Psâris. I

CAil OîîîS'îiN. -Enfin, te voilà ! mon petit!
PAUL, surpris-Commnent! 'J'est vous?
TANT-I CIîuSïrINs. -Mlais oui, c'est moi. Laisse-moi

t'embrasser (Elle l'emb'rasse) Encore. (Elle recommnence.)
Et puis, que je te regarde ! Il y a si longtemps que je ne 1
t'ai vu ! Tu ne t'attendais pas à me voir ici, hiein?

PAUL.-Oh ! non, ma tante. On me dit:. 'e8t une vieille
dame... "

TANTE'î Cil IZs''INI.-Juste, mon chat. C'est ta tante
Christine, d'Angers, qui n'est pas venue à Paris depuis
l'Exposition de 89. Tu ne m'écoutes pas 1

PAUL.- 1Vaill Fi, tua tante.
TANTE CHR IS'rINE. -Non. Tu regardes ailleurs, Hier,

j'ai pensé à toi toute la journée. Je songeais qu'il y e.vait
tout de même bien longtemps que je ne t'avais vu, et que
je t'aimais bien. Te rappelles-tu que c'est moi qui t'ai pour
ainsi dire élevé?1 Est-co que tu revois ma maison d'Angert3,
en face le château?1 Les lapins 'i... Lý,s pigeons 1...

PÀvi,.--Oui, mea tante.
TANvn Cî,,s'îiii.-Tu dis ça, mais tu ne te souviens de

rien ? Avoue-le
PAUL-PaS lleaUCOUP. -Ah une ehi
TANTE Ci i itîs-r -i .-Coînment ! petit étourneau d'ingrat, un Peu, I'addY,

tu ne te rappelles pas l'année où tu as été si malade?... où
je couchais tout habillée sur un canapé, à côté de toi, la nuit ?

PAUL -Non.
TANTE CHRISTI-

CIIARITÉ RECOMPENSI'ýE NF. - Je reprends
mon histoire. Eh
bien, hier, je pensais
donc à toi. Et j'avais
des papillons noirs.

4~ ~ J'ai eu tout à coup
l'idée que je pouvais
très bien mourir en-
tre deux bouchées...

,,~.~ /PAUL.- Olt! ma
tante!

- <Ct ~ TA~NTE CRITI-
NE.-Mais si. Et il

-4 ~» 4< - ~m'a pris une grande
S envie de t'embrasser,

-~ / ??>~ r ~bêta ! Alors, j'ai dit
à mea vieille Juliette

S de me préparer une
"• petite malle noire.

I Tu ne te rappelles
i -'-~ pas non plus Ju-

PA~Ur.-Un peu.
Tiés peu.

TANTE Cili îus'rî
NE-lne se rap.

pelle rien, ce matin!
AIa~mo.~,lI'oi>rc>ioll - Ne pleures pas, ilion ché=ri. PAUL. - Alors,

Picît rer ça va 1 c r-endlre laidlai !
Lcp'filii. Ili.. Ili.. Voii4 a'vez pourtaLnt dû~ vous êtes descendue

paleuirer joliemeout quand v'oub étiez petite fille? à la maison ?

11
aUCS de déguisement ! Que le ciel bUnisse la bonne femmre quîi a tnii ç% làa. Attends
tu ne me tiens pas encore

PAS> j.-Oh ! si mea tante.
TAN'rn Cilîîtsî'îNE -Pauvre petit! Imagine-toi que j'ai eu une fameuse

frayeur à la minute. .J'arrive... Décidément, tu as quelque chose.., tu es
ailleurs? On dirait que je t'ennuie ?

PÀur.-Mais non ! mais pas du tout!
TANTE CHIIiSTINE -Mais si! Je ne suis pas une bête, et je m'en aper-

çois bien. Sois gentil, voyons, petiot!1 Tu ne me vois pas si souvent, mon
D)ieu.

PAL-Je VOUS écoute, ma tante.
TANTE CE[ it s-ri N Ez,-J'arrive donc. Je parlemente, je demande M. Paul

Fougereuil. IlMonsieur, je suis sa tante, j'ai quatre-vingt deux ans et
j'arrive d'A ngers !"Je nie suis vieillie exprès, tu comprends, pour atten-
drir ton maître-portier. l e dois même constater qu'il n'a pas bronché,
quand je lui ai dit rues quatre-vingt. deux ans. Non, il avait l'air de
trouver ça tout naturel, et que je les paraissai haut la main. Est-ce que
j'ai vraiment l'air aussi tapé que ça, mon gros ?

PAUL, qui n'y étaii pas.-I[in ! Quoi ?
TANTE Cîîîtis'riNi.-Tu vois. T1u ne m'écoutes pus? C'est trop fort? A

quoi, diable, pensais-tu ?
PAUL.-A rien.
TANrE îîîsrN.-i On pense toujours à quelque chose. A quoi

pensais-tu ?
PAUL.-Je pensais... que je vous aime bien.
TANTIE CilitIS'rNE.-C'eSt pas vrai. J'espère que tu m'aimes bien, sans

t'en douter. Mais ce n'est pas à ça que tu pensais. Qu'est-ce que vous
faisiez, toi et tes camarades, quand on a été te chercher ? Vous étiez en
récréation ?

PAuL.-Non.
TANTE Ci îu.STN.-En classe?
PAUL.-Oui.
TANTE CihîîîS-î'INE.-Oh 1 c'esit une faveur qu'on m'a faite, alors, de me

permettre de te voir? En classe de quoi?

1,.e Maux de Tèt1e Nerveux et Chroniques les Pilules de Cé~leri do Dawson sot pcnu Infaillible. Da2s5ote Les BOaITEs
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PAUL-DO math...
TANTE CIIItISTINr. -Pauvre petit? '17a n'y comprends rien, je suis sûre?

Ça t'ennuie?1
PAUJL.-Non,, parte que je n'écoute pas,, je fais autre chose.
TAN\TE CIIRIIST[N.-QU'est-Ce que tu fais donc ?
PAUL.-Je lis des bouquins.
TANTE CHRISTINE -Ciomment?
PAUL-Sur mes genoux, au.dessoue de mon pupitre. Le professeur est

un imbécile, il ne s'aperçoit jamais de rien.
TANTîE CHRîSTÎN.-Mais c'est très laid. D, que lis tu?1 Je parie que

tu étais justement e'n train de lire quelque chose, qnand on t'a appelé!
PAUL. -Ofi.
TANTE CHIRISTINE -- Tu vois que je devinE,! Et c'est pour ça que tu es

tout drôle avec moi. Dis-moi ce que tu lisais ?
PAUL.-VOuS ne le répéterez pas à la miaibon?
TANTE CIILISIN.-ES.tu bête !
PAUL. -Les l'rois mousquetaires, j'en suis à quand Planchet....
TANTEz CIIIIIS'INE.-Ne me raconte pas. J'ai lu ça aussi, dans mon

temps. Alors, je vois que je te pèse, et que tu voudrais bien que je sois
parti> pour continuer tes mousquetons de mousquetaires ?

PAUL -Oh ! ma tante! Pouv(z-vous dire!1 Tout à l'heure. Mais tout
do suite.

TANTE CI[RISTINE. -Tu m'accordes cinq minutes! Tu es encore bien gen-
til. Tiens, j'oubliais (Elle lui donne un petz Tt pquet qui itait sur ses genoux.)
Ce sont des caramels. Ils viennent de chez Gaucher. Quand tu avais
cinq ans tu les adorais. Te rappelles-tu les caramels, au moinel

PAUL -Oui. Très bien.
TANTE CII RIsTIN.-C'"est toujours ça. L8 coeur n'est pas loin de l'esto-

mac. Il y en a deux boîtes, une au chocolat...
PAUL.-Les mous ? Ceux qui collent dans la bouche? Oh!
TANTE CIIîISs'rN.-Oui, précisément. Et puis l'autre, où j'en ai fait

mettre d'assortis.
PAUL.-MerCi, ma tante. Vous êtes très chic

UN BI1ENFAIT N'EST JAMAIS PERDU-(Stil)

Mi
Paddy. -Vous n'avez pas vu passer un homme qui courait, ina bravc femme!?
«î-ippentonnaie.-LJn homnie qjui courait.! un petit, maigre ?
J>addy. -Oui, c'est ça!

Grîpemouaîc.Il ient de tourner le coin, là, il y a une minute.

'i'AxrE CîR iriN.-Voilàt. t)onnes-en à tes petits ca-
marades et ne mange pas les dleux ètcis à toi tout aeul. Ça
te rendrait malade.

PAUL.-Non !
-TANTE CIIRISTIN.-Raconte-mloi Un peu, à présent?

Réveille-toi. Dis-moi ton genre de vie... Tout enfin. Tes
places? Les compositions?

PAUL.-E uh?
TAN,,iF C111tus'I'NEý.-Y a-t-il longtemps que tu n'as pas

été le premier 1
PAUL.-)h !
TANTE Cius'irrNE.-Combien ?
PAur,-Jamas.-Je n'ai jamais'été le premier.
TANTIE Oiil-IN.-Et dArnier?
PAUL-Bien souvent.
TAÂNTEî CiIISTIN.-AlIaiS il faut travailler, mon petit.

Si tu no traveilles pas, tu n'arriveras à rien.
PAUL. -Bah! papa est calé.
IAN'rE CInIS'riN.-Il est calé parce qu'il a travaillé.
PAUL, -Ah! j'entends la cloche l
TANT'E C11hIuS'INE, inqmiète.-Oui. Ça n'est pas pour toi.
PAur.-Si,ma pauvre tante. Il vafalloirque je vousquitte.
TANTE Cliîtg'r-,îE.-8itêt! Mais il n'y a pas cinq minutes

que tu es là?
PAuL.-C'eSt vrai... Qu'est-ce que vous voulez! C'est ij.notee

le rèalement. (Il s'enfuit.)

TANTF CIIICnSlî.
NE, abattue. - Al-
lons ! puisque c'est
le règlement. Nl 'ai-
mes-tu un peu, au
moins ?

PEýur. - ôh,! trèa
fort, ma tante.

Surtout quand je
m'en vais, n'est-ce
pas ? Tu as l'air tout
joyeux depuis ta
vilaine cloche. Moi
pas, j'ai le coeur
bien gros. Enfin...
puisque c'est le rè-
glemient !... Adieu,
alors ! Et puis,
prends cette pièce
de cinq france en
or.

PIU L, imnpatient
de/er-ec-
Vous me gâtez. Au
revoir...

TANIS CHRISTI-
NE -lon. Adieu.
A mon âge !... c'est
plus prudent. (Elle
l'embrasse avec effie-
Sion.) l'à. C

NOS CORlRESPONDAN'IES,

'' Mlle Marie VnpanaueMrait très eongs,î
àz inom.ieu- le lidc,~r (lt '.*A.ý .ii s~'il pouv'ait tai inzi.
q?&(r, daa.q sa petite eorrepz'dancee, uit r nî"d, rertaia
pour qetérir lesi verrites, une de sé niimie ayant nue
.Slr ane partie tris (z~<iat le soni~~~(/

'' Une r<pncda.is le lep,-haia t nnnéro, a'. 41, p'as 2
Renîvoyé' à Madame It. c.

'est ça. A la bonne heure. P'ense à moi quand je n'y sorai
plus. Rippelle-toi plus tard nia dernière visite... (Ell'!
retient mal quelques larmes.) (Que ta pauvre tante est venue
exprès d'Angers... là... adieu ! (Le rappelant) l'lus qu'unu
fois ! ý'Elle le serre fort, fort, contre sa vieille figure.,'us
parlant pour dire quelque chose.) Eýt c'est une clrasse de
quoi à présent, où tu cours si vite?1

PAUî..-C'est pas une classe, rua tante, c'est la récréa-
tien!1

(il s'échappe en courant et disparait. Flle demeure saisie
à ces mots, prête à éclater en pleurs dans le parloir désert,
mais elle se contiEnt et songe avec un attendrissement
blessé)

"Pauvre petit méchant ! C'est déjà un homme,.

LI, ROI D)ES (CENl)RF'S
Monseur.- Es.ce(lue lt veuve de Calfareau a (le l'argent!

iflulame.-Non. INaisijai enteu'la dire que si elle se remnariaîit.
son gendre avec q1ui elle vit, la doterait <le ?-5,iii iii.

Boatea.-Mesexcue-< mou cher, nmai il pleuv ait 'ýt. ne'avais
pîas de parapluie, j'ai vii le vôêtre et l'ai lis :vous nie m'en voudrez
pas, hein !

Iioatenu.-Ceiîment dilnce? Je vous dois Ywdi-mie <les excuses.
Vous aviez mis votre vieux chapeaut et laissé le îivuf à la patère.
Comme je n'avais phus de pîarapluie e~t ne voulais liag miouiller
mon chapeau, j'ai mia le vôtre. quepr'~îe vous îne vous en for-
nialiserez pas?1

IV
.- C'e qui est bon à prendre est boîî à garder. l'tenons aussi ce panier (le linge.

Les PL LSD EEID DA SNsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomiac 1 l>.ui- toutet-ç liarwiteîî.îi-1.PILU ES E CEERIDE DWSO et les intestins, et reconcilient avec l'existence. I. 25e LA BOITE
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tsaudcinement danx qa maison). 3arie (.5e relou:
la servaite M iarie! barie . . le ionsieur afin d

ULTIMA VERBA
(Pour le SAmosE))

A C....
'l'.i, (lui mn'as aim)é plus que tout autre en ce muonde,
(Ž'i lm'ailieras longtemps et, peut-eLfe. toujour.4,
lioumviei-toi le ccs nuits, s'ouviens-toi de ces jours,
Oil J'ai pleuré dansit chevelure -ii blonde;

1Z'lîpîrmlc.toi qu'alors Lu possédas lmon coeur
l)&mmî sa naïîveté mîaintenanL t îîvolée
Et <jue depuis cette heure où tu t'on es allée.
,10 Wlai plum d'atutrc fol (lue celle en la doulseur.

Ainsi, tu peux iiionter, sereine, to)n calvaire
,Je redlescenmds le nieli. pâle et désabusé. .
l'ni.que le sort MériL.itit n<>u., a touL refus~é,

Eîé'isen la Miort, qlui sera 11''ius. 111mêro

SOLITUDES VOSGIENNES
I'EOSP DÉICADENTEx

Il est des heures roses et bleues, (les heures fastes qui tintent lentes à
l'horloge de la vie, heures de méditation et de recueillement vécues aux
forêts omubreuses, hîeures glissées, celles des solitudes vosgiennesg, tels les
'rrois-Lpis.............................................. ....

Trois- Ul'pis !Lieux cemb.tumé!i dein élodieuseï légendes, propices aux
cuîres d'âmes par leur cloître silent, pîarfois sonores de claires cleehies con-
viant leH processions pieuses dont le bourdonnis doux sinue aux sentiers.

lies croupes des amonts aux lignes féminines souples dévalenît, troupes
épaisses noires, lesi sapins.

A l'hiorizon fuît la plaine d'Alsasce, limitée du mauve dentellis du Sch-
iwarzwald. MNyàtère de la l"orêt bruisisante!

Dans l'hamrîonie infinie, chaque arbre émiu de la brise a sa voix. Sous
le tisisu de moussies, cabriolent, écummeuses, les cascatelles ; aux buissons
mille fi aisettes piquent un sourire vermeil.........................

Des fois la leonit s'envirginise des draperies de la pluie.
En une miontée lente, triste, toute de tendresses l'enroulent les vapeurs

d'un voile de fiancée.
Parfois elle sommeille b9eée de la lune, la lune blanche attristée à tra-

vers les branches!
E~MILEx S'RîAuS8.

P"our guérir le@ Se'rofules et les hueurs, essaLyez lit Sîitsepareille d'Aycr ; elle
nettoie le sanmg lie toutes ses impuretés.

ILLUSION D'OPTIQUE

L'ICULPE, en ânonnant.-Elà

bien, monsieur le Président, il

Lx PitsrExNm'. - Comment!1
C'est pour ça que vous lui av4 z
donné un souillet?

L'iNýCLLI'ÉE. - Damue, écoutez
donc, monsieur le Président...

Lk, Pic ÉsiiîneN'. - Inculpé, re-
- ~ l .. rdez donc votre avocat, mwître

IH Mathion de la Varenne; il est
IIbossu. Regardez ausivtepé

ruait> .- Voilà, msnd,inie, j'enlevais les effets c sivtepé
e balayer l'autielî,unbre. sident ; il est pareillement bossu.

Seront ils blessés parce qu'on le
leur dira ? Allons, allons, tout

ceci n'est pas bien grave. (En ado uciqsant la voix.) Aussi le tribunal,
usant d'indulgence, vous renvoie, l'un et l'autre dos à dos. (Rires dans

Tel était l'esprit de ce temnps-là.

EN CFIAR KLE("l'RIQ(JE

Alotsiur Oro.sb1dd<,n. -Dis donc toi Mit*grill<L, pourquoi ne te lèves-tu pas pour
donni i ton siè-e a une dic ces dettir<lames* ça nî'est pas poli lmon ami

Lejiitnc &ai!rilo.-Et pourquoi ne voius levez-vouts paq' v"îas, et doigtner vote
siège à ces dlanes?

LE PREMIER
Le efi',ni-Avez-v<'ue un lion rem.ède contre le mal (le dents I
Le 1'harinarien -Nonu, monîsiemur.
Le viet-ase-o ous eerrer la main. Vous î!tcs le premier pliarinacimî

qlui mne dit la vérité.

Ilb L'A EUE LUI-MÊ~ME

La femmre.-Dçel, Adolphe, crois-Lu à la jusgie distributive?
Le !uai->natmn Ainsi, je Ds t'ai épousée (Iue pouri devenir l'égal de

mon rival, Piérre Sanspeur, qtus Lu semblais pmrférer.

contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche, l'Asthme, le Croup, Oei, etc., Donnez le B A U M E R H U. M A L

CHOSES ET,' AUT RES
Igl.ous lgiS-St

Sous le premier Empire, à la
police correct ion nel le.

Lq magistrat qui présidait le
tribunal était bossu. L'un des
avocats plaidants n'était autre
que Mat hion de la Varenne, aussi
bossu, et l'inculpé de la cause
était pareillement bossu.

-Trois Thïolies comme vous
voyez.

LxP1s11E"'
Pourquoi vous êtes-vous porté à
des voies de fait sur la personne
du plaignant?

L'îNeui,î'.-Mlonsieur 'te Pré-
sident, parce qu'il m'avait dit
une grosse injure.

Lie Pi.siDEN-. - Laquelle?
Dites-le nous.

L'xNcuîa4xt,-Monsieur le Pré-
sident, je n'oserai jamais.

LE PJ11ýS1DENT. -Le tribunal a
besoin de savoir le mot. Voyons,
n'hésitez pas. Dites-le.

il a'tarnt lei deau (rentrait
Ciel! mon mai (lu i enibras -a
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LA FRANC-MAÇONNERIE LUCIFÉRIENNE
Révélations complètes sur le satanisme moderne, le spiritisme, le palladisme,

le magnetîsine occulte, les mnédium-s lucifériens, la magie, de la Rose-
Croix, les possessions déoniaques, les précurseurs de l'ilnie-Christ.

RÉ~CIT D'UN TIMOIN

1,' le :Docte=L

CHAPITRE IX

Une initiation de Maitresse Templiè-e - (Suite)

La grande-maîtresse. - Très parfaite soeur Idouna- Fréki, votre
zèle nous a été signalé, et tous, tant que nous sonrnes ici, nous en
avons été vivement touchés. Nous ci-yons pouvoir compter plus
qlue jamais sur votre énergie,
sur votre discrétion et sur .- <,.-

votre vertu. Vous allez donc -. ~. ~.
appirendre le sens naturel de -

la résurrection de Lazare, dont : 1

il ne vous a été révélé jusqu'à -M ýY r -
présent qlue le sens politique..~-'-s
Et d'abord, dites-moi ce que -

l'Elue répondl en tenue de -- Ne.
triangle, lorsqu'on luidemande
si elle désire recevoir l'initia- -..

tion de liMaîtresse Templiè-e. ' ' -

Miss Arabella. - Je veux ~ ~~
connaître le Dieu vivant.

Lat grande- maîtresse, se le- -

vant et montr-ant le frère (lui.
est étendu sur le Pastos et (ui, ~.
enveloppé d'un suaire, contre-
fait le cadavre. - EhI bien, ~ ---.- .

vous l'homme mort; ecce homio!
Il vous appar-tient de le trans-
former en Dieu vivant. Vous 4
le pouvez, si vous le voulez.
Ma sSeur, promettez-vous de e- .- ,Î_~
faire ici ce que je vais vous -

or-donner, d'abord pour assu-
rer votre triomphe physique,
ensuite pour assurer votre
triomphe moral?

Miss Arabella-Je le lmo-
mets.

La g-randc-maîtresse ouvrit g
alors le tabernacle de l'autel
(lu Baphomnet, prit une hostie,
et des9cendit de son trône, la
tenant il la main : puis, elle
se plaça à côté du petit autel
pentaîgonal (dit autel de la
Sagesse) sur leqjuel il y avait,
ai-le dit, un calice. -41,T''ous, se faisant ouvriers pour cémtpt'ýret-

La grand e- maî tresse, tenant de glace, les sciaient, les pliicaient conime
- 'avait qu'à lever sa bagitte, et lt- blocsl'hostie au-dessus du calice. tandie que le gé-ant (le glace se maitletait

-Par cette victime vouée à-

t;

l'ex piation, je vous adjure, chère sSeur Idouna-Fréki, (le rendre k~
vie à Lazare. Nous pleurons l'homme mort. A vomms est dévolue la
glorieuse mission de le ressugciter. Vous êtes, par adop)tiGiý, fille tde
Celui qui peut tout. Approchez-vous de ce cadavr-e glacé. Eibras-
sez-le, et dites-lui: "« L=iare, lève-toi ! " Et Lazare se lèvera.

Le grand-maître, frappant deux coups. -Debout, fr( i-cs et sictirs,
et (lue notre Dieu nous protège!

Tout le monde se leva, et l'on fit avec ensemble le signe (le eî-oi-,
gnostique, tandis que l'orgue dle la tribtune jouatlw I~n
Creator.

Le rituel dit que la récipiendaire donne alors un baiser au sedo
cadavre.

Le frère qui simulait l'homme mort, cria tout à coup :-Glovia
in excelsis ! Lazare est ressuscité! Dieu est vivant!

Aussitôt, il se levait, se drapait dans son suaire, et, à~ pas lents,
majestueux, il sortit de la salle, Les frères servants s'empressèr-ent
d'enlever le Pastos.

Là-dessus, miss Arabella fut félicitée par la grande-maîtrese,
mistress Vandriel, qui sivait déposé l'hostie dans le calice et était
revenue s'asseoir à son trône. Tout le monde s'assit; la récipien-

dlaire aut camp (le l'Améerique, à côté dle lit spîtere terrestre enve-
loppée par- le serp)ent.

Le grand-inaître adressa, lui aussi, quelques mots du félicitations
àmiss Arabella, et lui annomnqa qu elle allatit recevoir un' su l lpp lent

d'instruction, dle lat bouchle dui très illustre chevalier d'éloquence.
"-Aut dernier degré féminin de lat Ni t;onnierie Patla' itgite, dlit-

il, les récipiendaires; ayant été sullisiiinîneuet éprouvéos ait\ gridies
précéenmts, nous leur téioi gnolîs notre confiance dès le début dle
l'initiation. Aussi, le serment n'est-il plus une -garantie que nous
exilgeons des néophytes. Nous vous le demanderons,naisel et
quand vous saurez tout, et il serat ainsi, (le votre part, let ratification
réfléchie de nos dloctrines et l'adhésion mùerio et irrév'ocable à toutes
les pratiques dle notre lituri.gie ... Vous allez~ entendre d'abord
l'explication des derniers épisolles dle lat vie (le Jésuls, et ensuite lat
récitation du1 cattchismte de iNlaitresse 'el' iè e."

Le chevalier d'éloquenc reprit (lone l'exposé. en parodlie, qlui
avait été interrompu pit l'extinction dle lit grande bougie portant
lat lettre 'J en roug-e. Il fit remarquer que deux I lérode Ont été
mutôlés à lit vie (le .1 ésuis, l'un lor-s (lu sa naissanlce, leqtul fut un
tyran, et l'autre qui jouat un rôle lors (le ,a motrt et que lat iiiaoli.

nerle appul le 1l érode le J uiste.
.. ~ Cette t1uificaetioii est lîmèri-

tee, (lit l'orateur: car lat fin
le lJsi ie r-épondit pas à

Arsavoir (i-llédun
-~ . . -- vil, éclat pai - ii les population s

.. , ~~~ j ui ves, le fils (le NI irsl 'n
ivrit d'orueil, nlattrilua pluis

qu'àin le ''(111e dfont
,e~ '.~i-Lle Di)eu l>oi, l'axait doué, et

los minspi~rations('toii.

repol st sèe. N irzammus l'ayanti.
_. sa-- apt-é '11(11lils, ut poussa,

dlevant le peiplle, il lui rel)on-
(lit el es termiles d'uni cynisme
révotltanit:" l"'elliile, qu'y at-
t-il deP comumun entre vous et
moi ? '

L'in.sensé !il s'iimaginait
Zi -. l. -it plus titi Iloitimi e. il se

e dt;tt<evenmu D)ieu.
Or, c'est tvue Adlonaïm qu'il

venait glu se-elî i i m )In tg
cimnel. Cto pacte exécrable
l'ut coitclu cti-e Adonmaï et liii,

i. .. ~ dans ie nuit ihye sur le
Nlot-t'ialtw.Adona i l'adlopta

I pour Soli fils ;e t il était bien

1- tIc~ds loits le 41 igule fIls (le I't

Jésis trahlissanit soi) cé-
leste aitu i, ptrinice tics milices
de-s esptrits tIe luièire, s'imiti-
tmila le Chri îst tde l'otscmî ran-

l'ëtiili raon tuiti ttple, appotrtaient Ic., itoei tisible. N e songeant plus à
ifs eu.se11t (lô es piertr-s tic t tafltt. Zi K:t libérert le l~'peule titi jomug -~ile
cteniatt'cx-ôm- letm unsatii antres, -i il '- t

a V'air, sotenu par uin tniralcnIv attt la f~ i-itimiSei ere
dle rid Iicules ovations par lus

ignorants et ne réussit tqu'à tléeliiaiiier cotrtie lui ses ennemis.
Appréhuentdé au corps, v-oyant ses a'trset ses qlisipIesdiprs
par- la peur' dlès l'ari-miv'ée <les gar-tdes, etotînIuit à touts îes lt's t-iblm-

nucondtamnéii successivieent partil ttplie, l'ilitte et Ili>l
Antipiis, il v-it lit sentenice! tIe mort ratifiéte parle1< puliple Ili-mit-iiit,
(lu i, rougrissant d'avoir- ete ti-ois ans sa dutpe, prtclaiiiitt qu'un vleur
(le gr-andl chemin valait la icux qu- lui.

,Ainsi, tîctix 1 Ièi-ote, dlans llhisttiret, omit prge-itlé, l'titi à la mas
sanice, l'autre à lat îmort (le -Jésus -et nous domnons !e simrrmtmar (le
Juste au second, I lérode Antipas, parîc- qu'il al renu ctontr-e le
Chri-st de~ l'obsum-raîtsm l u sentence pleinie tle justice ut -I <tjimité.

Cruceifié sur le G olgothîa, il eut. à lat derièe miuimmte de sttn
agon.i e, un el-i dle lèssploiri, q u i tém noignie qu'il coin P-i t uni ustau
l'hiorrîeur <le soit cii e. Songeant à ston céleste ancê-trte, il s'écria
dans sa douleur:" M, âo lter, iMortlipere, P01111ut i mîtaxez-vo <us
abaîndonné ? '' M ais il était trop tard ; le' j ugemment <l'il émole avait
été con firiué dans leci"

L'expilication inaçonnitfue <le lat vie de -lésués se termmine là.
Le chevalier d'éloquence expliqua enmsuite à wmiss Araeltellit les

deux tableaux qfui sont tlu chaque cô'té <le l'autel dît1 L>llaiumn*l)l

et

Pour les différetits troubles résultant tle la constipation (et fl DEL1f .ttt tii s - ttttnplus qte lat noitié (le nos inaladie vient de la colisti[tatii) ILULES DE uELERI DEuAWSON tttINFAILLIBLES 1 25c LA BOITE



LE SAMEDI

" Celui de droite, dit-il, représente Osiris, Apollon, Ormuzd, semant simples fidèles, à qui le mariage est permis, mais à titre de condes-
la fécondité sur la terre. Le Dieu-Soleil est l'unique source de toute sien humiliante, dégradantemême pour celui qui en use, acceptant
vie. Voilà la doctrine que Jésus eût dû enseigner jusqu'à son dernier ainsi dans sa religion une situation d'infériorité. Et c'est pourquoi,
jour. - Quant au tableau (ui est à gauche, il montre le châtiment parîniles'sacrements del'Eglise, celui le l'Ordre, ou consécration
de la trahison. Vous apercevez le sphinx égyptieni, qui signifie que, du célibat systétique et absolu des prêtres, est tenu en plus
pour comprendre les incohérences de la vie (le Jésus, les contradic- grand honneur que celui du Mariage
tions entre la plus grande part de son existence et le temps qui a Le grand-maître. - Quel est le nom du symbole de l'Eglise dans
précédé son ignominieuse tin, il faut connaître le secret (le la trahi- sa liturgie
son commise; clerchez, dit le sphinx, et vous trouverez. Le Christ, La grande lieutenante.- Agnus Deï agneau de Dieu, c'est-L-
vrai coupable de l'Obscurantisme, vrai ennemi de la Lunière,coin- dire agneau divin, qui, pour les prêtres, se produit par la chasteté
plice et chef des trois scélérats, la Tyrannie, la Superstition et la absolue est divine.
Propriété, qui assassinent l'lomume, est, pour son chatimient. frappé Le grand-maître. - Quel est le symbole du Temple
(le la lance, non pas au c'eur, mais au nombril, foyer sublime de la La grande lieutenante. -Le bouc de Mendès, emblème de la
vie." puissance et de la fécondité. Et la communion temphère des

Enfin, il est encore un emblème dont il est, question au grade Maçonsne comporte pas de prêtres, attendu que notre doctrine est
d'Elue et qui reçoit son explication seulenient au grade (le Maitresse que le célibat systématique et abu s
'Teinplière. Ce symbole consiste ci un arbre étique, dépourvu de par conséquent, nous, par la pratique peuSe (le l'union, nous
fruits, et entouré de llaimiimes (lui sortent de terre. "Cet arbre, dit sommes tous au même degré consacrés à notre Dieu; ce qui est
le chevalier d'éloquence, rappelle une ingénieuse parabole de Jésus, indiqué par le choix du titre de Kadosch pour désigner le parfait
au temps de sa gloire et (le sa vertu. C'est le figuier maudit, l'arbre initié, le mot hébreu Kadoseh signifiant consacré
improductif. Jésus enseignait de la sorte, avec raison, (lue quicon- Le grand-maître. - Comment est représenté le symbole
que ne produit p-s est plus qu'un inutile, est un coupable, méritant Temple
d'être anéanti par le feu. Ainsi, Jésus est condamné lui-nmême, La grande lieutenante.-Sous la forme d'un bouc, figure pan-
d'avance, et son jugement nous l'exécutons contre lui dans nos théistique et magique de l'absolu éternel et infini: ayant entre les
assemblées palladiqjues." Ainsi, la maçonnerie affecte de ne pas deux cornes un flambeau, qui représente l'intelligence équilibrante,
comprendre le sens de la parabole du Christ. Il s'agit, en réalité, c'est-à-dire l'âme élevée au-dessus de la matière, bien que tenant à
des paresseux, des oisifs, des gens qui ne se rendent utiles à la la matière même, comme la flamme tient au flambeau portant sur
société par aucun travail, par aucune production; mais la maçon- le front le signe du pentagramme, la pointe en hau ima d a
nerie, toujours fidèle à son infernal principe, prétend trouver un lumière divine; possédant deux bras humains; faisant des deux
sens caché dans cette parabole selon l'habitude (le la secte. Ici donc, mains le signe de l'ésotérisme, qui recommande le mystère, et qui,
se trouve un parallèle établi entre le figuier maudit et un sym- par la bénédiction au nom de notre Dieu, donne la malédiction au
bole exclusivement maçonnique. Finalement, il est expliqué que, principe du Mal ; montrant en haut la lune blanche de Khésed et
en réunion d'Elues palladiques, le figuier maudit est placé à l'Eu- en bas la lune noire de Géburah, double signe qui exprime le par-
rope (c'est-à-dire vers la porte d'entrée), et qu'il figure ainsi "la fait accord de la miséricorde avec la ustice; pourvu, enfin, indiffé-
Roule papale, centre de-la superstition et (lu célibat ecclésiastique, remment, comme emblème de la vie éternelle, soit du caducée des
que nous avons condamnés à disparaître de la face de la terre." anciens, soit de la croix gnostique avec la rose à l'intersection de

-Maintenant, aimable et parfaite seur, dit, pour conclure, le ses bras.
chevalier d'éloquence, s'adressant à miss Arabella, vous allez assis- Le grand-maître. - Quel est le nom du symbole du Temple dans
ter à la récitation du catéchisme des Maitresses Templières. Veuillez notre liturgie
y prêter toute votre attention. La grande lieutenante. - Balhome.

Et il s'assit. Alors le dialogue suivant s'engagea entre le grand- Z. Le grand. naître. -Quel est le secret de la formation de ce nom
maître Spencer, parlant du haut de l'estrade du fond, et une digni- mystique
taire, la grande lieutenante, qui siégeait près de la porte d'entrée. La grande lieutenante. - Le secret est dans le renversement de

Le grand-maître.-Très illustre chevalière grande lieutenante, l'ordre des lettres, qui donne Tem-O.II-P-Ab.
es-tu Maîtresse Templière ? Le grand-maître. - Comment le nom mystique ainsi réélé se

La grande lieutenante.-Je m'en fais gloire, très puissant com- traduit-il ?
mandeur grand-maître. La grande lieutenante. -Par cinq mots, qui sont: l'empli Om-

Le grand-maître.-Quel zèle t'anime ? niton Iominum Pacis Abbas, et dont la traduction nous rappelle
La grande lieutenante--Je brûle du feu sacré. notre Dieu, c'est-à-dire: Père du Temple, qui est la paix de tous
Le grand-saître.-Qui es-tu i les hommes.
La grande lieutenante.-Fille, par adoption (le Celui qui peit Le grand-mître. - Quel est le signe des Maîtresses Templières

tout. en tenue <le grand triangle?
Le grtnd-itître.-D'oýt viens-tu ? La grande lieutenante. - Il se fait (en parlant, elle fait le signe);
La grande licutcnante.-De la Ilainipe éternelle, qui donne la vie a en portant la main gauche au front, et en disant: Tibi sunt,

à la matière et illumine la raison humaine. Doéine Pate ie; 2o en descendant la main à la poitrine, et en
Le grandt- imître.-Oit vas-tu ? disant: 11«(llkhit ; 3o en portant ensuite la main à l'épaule
Lt grande lieutenante.-A lat lai«e éternelle, soleil de justice, gauche, et en disnt: Gébrah; 4o en la portant de là à l'épaule

ânme dles umes pures, régénératrice de l'univers. -droite, et en disant: et Khe'sed; .5o en joignant enfin les deux
Le grand-iaitre.-quclle est ta dlevise? mains, (ue l'on laisse retomber sur le ventre, et disant: pe donas.
Lit grande lieutenante.-àMaudit soit Adonal 1 Le grand-maître. -Quelle est la traduction des mots mystiques
Le grand-mnaître-Quel Dieu adores-tu qui se prononcent en faisant le signe des Maîtresses Templières en
La grande-lieutenant.-Le Dieu qtrie l'on adore sans superstition. tenue de grand triangle?
Le grand-maiptre.-Quel est ton Credou La grande lieutenante.-A toi, Seigneur notre père, appar-
Récitation (lu Credo (le la ilonnriciM pallaçoique, par ln. grande tiennent le royaume, la justice et la miséricorde...

lieutenante. Le grand -maître. - Comment lès Maîtresses Templières se recon-
Le grand-maître.-Quels sontq les deux adversaires en ce onde ? naissent-elles entre elles hors du grand triangle?
La grande lieutenante.-L'Egpise et le Temple. La rande lieutenante. - En faisant le mme signe, niais sans
Le grand-maître.-Qu'est-ce aue l'Eglise? prononcer les mots mystirues.
La grande lietenante.-La secte les intolérants, fanatiques et .- Le grand-maître. - Quel est l'attouchement e aîresy eu

aveug~les, subordonnant leut» rai.son à leur foi eii l'absurde, et dont plières ?
les prêtres sont fatalement seimeurs (le lat distorde universelle.La grande lieutenante.- L'une et l'autre initiée ferment la

Le ru e le eitplh? main droite, en gardant le pouce seul tenu, et croisent l'un contre
La grande lieutenaite.-La communion (des tolérants, apôtres l'autre les pouces, en disant ensemble: l'i'nt Ainceé. On a formé

par la persuasion, zélateurs éclairés, illuminant cs splendeurs de ainsi, l'une avec l'autre, par cet attouchement, la croix de Saint
leur oi par la logique m ee leur raison, et tioent les propagandistes André.
sont nécessirement missionnaires (le ln paix universelle. tLe grand-maître. - Que signifie le n de la

Le gran(-mmaitre.-Quel est le syamole de lEglise ? nonce pendant l'attouchement?
Lat granide lieut!nant.-Le miouton stérile, 'est--ire 'embleme .J La grande lieutenante. - André a pour étymologie niros,

dlu célibat sstémpatique et absolu, auquel le pe Sylvestre her ka homme,
'substitua l'agÏneau, alin (le voiler aux simplui lidéles le vrai sens~ Le grand- maître. - Quelles sont labatreel'camio ds
du symbole ebtir, connu exalusivemhdeobt les prêtres, l Maîtresses Templières ?
initiés. Et l'Eglise se divise en deux classes b ien distinctes : la castes La grande lieutenante. - On frappe deux coups en disant:
priviégiée des frêtres, dont ld chasteté obigatoiae est considéréej ;(in p Ce iin!
comme cmarque de supéeiorité, et la classe bubaltemne des laies out (A 8divre.)

1(m Ili.1 ~ - '~ 'aces soitili' dee a crtoi gnstie ecREM C COl rse àAn l'intersectTe

(le411alffes IC e1fa11ý.sut arIcs- REMS HOCLA DEDA SONonre es«Vses bras. L BIT
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Paris, le ;- octobre.

On peut se rendre à peu près compte aujourd'hui de ce que sera la
mode, comme tissus, à la saison prochaine. Le genre dominant ser, cer-
tainement l'étoffe à aspect rugueux, au toucher sec et raide; cela est joli
et très hiver. On fait en ce genre spécial, qui porte le noni général de

pailiasson, plusieurs
sortes de disposi-
tions : la toile, qui
rappelle beaucoup
les anciennes étami-
nes, mais est plutôt
plus grosse et sur-
tout très rude ; la
diagonale, dont le
nom indique assez
le genre ; l'armure
parisienne, très.jolie
étoile à dispositions
variées, d'asapJe ct
chaud et conforta-
ble ; des nattés, etc.

Toutes ces"étoffes
ne sont pas lonurdes,
Malgré leur aspect
rocailleux. Elles ex-
istent dans une
gamme complète (le
nuances assez fran-
chesq, niais nul lement
criardes ni ér'latan-
tes : lbeige, grills ca-
chou, ]s'eu (de p-u-
sieurs tons), vert
bégonias aubergine,
violine, marron, mor-
doré, etc. Il semble-

CHIAPEAUJ DE .1 EUN P~5 -Ce chaI>î-aii est en foutre que le bleu foncé et
mosidoré avec ga raitLire de iiïwade de satin glacé ciel avec le mordoré jouissent
panache de plumes. duegad aerCollerette tout en coques de rubans, 'n rnd aer

On pourrit se procurer (les chapcanx de ce modèle chez Il n'y a pas à dire:
madame L. A. Houde, modiste, 1588 rue Ste-Catherisie. ces étoffes rudes

iront adîmirabîlement
avcles tresses, galons, etc. que je vou signalais l'autrej.our ; et j'entre-

vois toute une série de ravissants modèles ainsi combinés, qui auront un.
cachet, un style tiès réussi au point de vue hivernal.

Comme unis, à côté de ces tissus nouveaux, se placent les sortes clas-
siques ; draps et cachemires.

On arrive à la perfection comme souplesse, finesse et soyeux. Les draps
satins, les cachemires d' Ecosse, de l'Inde et enfin le vrai cachemire double
français seront toujours très en vogue. C'est sur ces étoiles que l'on exé-
cute les broderies au passé, les applications de tresses mélangées de jours
et de 'broderie dont je vous parlais il y a quelque temps.

On fait aussi beaucoup de broderie mélangée de fils 'de métal : acier
bleui, clair le lune, rouge coucher de soleil, vert brillant, etc.

Employée sobrement, cette broderie peut donner de jolis résultats.
Ceci nous conduit à paerler des tissus lamés, encore une nouveauté de

cette saison.
Ils ont l'aspect d'une armure, d'un ottoman, de teinte noire on très

foncée ; à plat ils paraissent ternes; )-uais quand on forme (les plis, des
draperiesr, les fils de métal cachés (tans l'épaisseur du tissu donnent des
reflets chatoyants, chauds et brillants.

.Seront-ils très employés comme robes entières
Cela est une question posée.
Je crois qu'ils formeraient peut-être des toilettes trop scintillant( s pour

des Parisiennes ; mais pourtant il y a de jolis effèt-4 à tirer de cces ?-eloit-
lines étoilées, ottomatis clair de lnvelours rutilants, cetll-s dle mailles,
etc. Ces noms feront comprendre ce dlent il s'agit mexqetue e
descriptions,.iu u tue e

A signaler encore (le belles étofles laine et soie, sorte d'ottoman, pior-
tant le nom de bospkore perlé )

Enfin, comme dernier genre, on me montre des tissus étranges, sorte
de filet ou tricot à mailles extrêmement écartées, faits emi laine rugueuse
et en poila de chameliu.

Ce) sont les éperviers, combinaison de fils simiplement entrecroisés, qui
ne vaudront pas grancl'chose comme usage, c'est certain ; niais cette con-
sidération n'empêche8 a guère la mode en mes arrêts. L'écart des mailles
elst tel qu'à certains de ces éperviers, le petit doigt passe aisément ; de là
nécessité d'une jolie doublure. Je vous dirai la semaine prochaine quel
sort nos grandes couturières semblent vouloir faire à ce tissu.

Pour l'automne et les longues promsena~des à travers les bois, sous les,
grands arbres qui se dépouillent de leur feuillage, jonchant la terre d'un
tapis d'or cuivré aux tons étranges, les vêtements chauds sont de rigueur.

L'air esýt très frais et la pluie est souvent à redouter- aux approches (lu
mois d'octobre.

C'est le moment de porter les pèlerinies.collcts avec ou sans capuchon,
et qui sont faites de ces tissus spéciaux qui nous vienne'nt d s"ee'e

Ce sont des draps unis assez jolis de couleur et lîrillamtci d'aspect, et
dont l'envers est écossais. Point n'est besoin do donlîlure aive en drap;
il a, de plus, chaleur, épaisseur avea légèreté, et entin, c'est un piesant

.préservateur, car la pluie ne le traverse pas. Ave un v-etenIi(nt deo e
g"enre vous pourrk(z braver la neige doent quolques-uns de ntou clépart e-
inents ont été gratifiés à lat fin d'août.

L'inconvénient, réel à mon goût, pour- l>,tris, c'es~t l'aspect êtranger et
trop voyage de ces vêtements.

Aussi ne vous les coniseillerai-je pas à lat ville. Mais, à lat camp'agne. ils
sont ai pratiques que cette considéra:1tion l'emporte sur toutes les atna

Vicowmrissr, WVI>''NA'V.

J-, <

E.:ANi'FOI uI.erl-s DF Iii DiEIIL, i'iU I .JEUN ES 1 mî.î..S (Iii JIi.i\l FF'I. rE'i.
- Robe de (Il ap griti argent ; à lit jupe (quiets e ci-lui rs allant cmiil (ieissinuaitt de 1<,, u.I.

Veste en drap avec revers de velus noir s'ouvrant sur un devtut. ile! iisî"îi8elii
de soie blanche, formé dle plissés, séparés par <lo petits nsituil du veloturtI. i'ltaîîe.v
sde foutre nou- avec fond eni dentelle blanche sur transpaei.1 dle satisi lac;î< tigr-tt"
et choux dle côté..

Rn UE DE CRÉVj s lem , soit.ik L Ei s~yE e corsage ( rés b' rgt-meus 'îsur
sur un dlevant de' nmousseline de soie noire jilistiée a:e<,rls<,m et gariii L'uis haut
1 îlis8é sIemblable. Chlapeau [.{,îiâ XVI1, relevé' (le cio'- e. garnsi d'unse tîsile tlc pslurmes
noire et blnle.M 4 ii.e première robec, erges de. dlrap, 1 j <vi g de' montsi
seline dle so<ie leiXime robe, S verges dle crépons, :P. verges de iaîrisselli,' dle so'ie.

FUTU'Ru VE'UVE
Lw'iia' (6 ma)-osanians, je ne me marierai jaxmais
Lat ,,atmii (so urint>. -Tu as encore bien le temps <l'y penser, nit ul;re e-stanst.

Lni'-Non, c'est certain ; je ne sie msarierui jamisasl.
La m'rmns -- Tii veux donc faire une vieille tilIe -
Loui.s'.-Ols, u<sn 1 je veux êtra une veuve commise tantte Marie ;polir mu'biabi lIer

toujourâ en noir. Cela la fait paraitre si jolie!

P'OURQ(,UOI?
Un pasteur écossais, s'enretoursss<t clivi lui, un dimaanchie, ft,t .'e,i' é ):r ''lic

vieille dame de sa paroisse qui lui <lit Ol !> momasieusr le psasteusr, (Ille je su<s ilsw
hieureulle chlauc fois que vous piuéehsez

Le pasteOur, <lui n'ignorait ps soit peu de succés orat4bire iIîilr; i~ de' 8g4'iiLiIlQ'5
sourit, et lui répondit: bla b",nuc danse, je vous remîercie biens (le vos lionnes piaroles
et en suis bien content, car il n'y <'us a paqL beauscoup~ commne< vous -lui is.aitet .< i's<l
tesidre. P'ouvez nie (lire pouirq1uoi vous sia',mez quansd je pirêche?

-Olh ! monsieur, répondit lat bonnse femume, c'et (lue squand v'essI srle4 j'Ili
toujiours un lion siége.

La Salseparcille d'Ayer est l'agent le plus prompît pesir la it siu 'les si<alailieî
du sang. Les effets en sont immédiats.

Agelne BAUME RHUMAI. aux Etats-Unis CiG, Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston. Masci,
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Chronique Théâtrale

Au Quseen'u', ectte semrainue, la su-
- perbe pièce de 'William Calders, îSaved

f?'os lire Sea, accumule les scènes du
plus profond réalisme.

C.-. 'est Nancy Ellington sauvée des
gi t.lotp, étant enfant, par Dan Ellington

-~ et son compagnon de pêche, JimS1,\\'eaver (Surly Jmm).
>îus tard elle épouse D&n, ýt; Jim,

jaloux, complote sa perte aidé de
- Schalcher et de leanton. ce dernier

devant hériter d'une grande fortune si
N ancy disparaissait. L% suppression

~~ del 'héroïne serait facile si ce n'était
~. ~ - Dan. Aussi .1im, provoque un explo-

bion, a bord du bLtteau uù il est avec I an afin de faire disparaître son
amni, niais celui-ci cest sauvé nmiraculeusement par sa femme, aidée de
Snorols et de I>olly, et Jim, en essayantde fuir la police, est grièvement
blessé en traversant un puont que ses complices avaient machiné pour
tuer Nancy. En l'absence de Dan, il demande l'hospitalité dans la mai-
son de Nancy, y découvre Schalcher et Fenton et est assassiné par eux.
I.Dan, accusé du meurtre et trouvé coupable est condamné à mort et exécuté,
miais lat potence ne fonctionne pas et sa peine est comnmuée en emprison-
nement perpétuel. 0.in s'évade après sept ans, est repris, mais son inno-
cence reconnue par suite de la confession da Schalcher et tout finit hieu-
reusenient.

Que dire dues magnifiques scènes qui se déroulent sans interruption.
A u 1eor acte, Dan et Nancy s'évadant du bateau avant l'explosion; la

scène du pont, quand -Jin) (est précipité, à la place de Nancy, dans un
ravin profond, est d'un réa1isme saisissant.

Et la pîrison, quand, par trois fois,
l'appareil de la potence se refuse à ac.
conmplir sa sinistre besogne.

La, pièce est admirablement jouée,
les décors superbcs, la imachinerie, sur-
tout celle de la chute du pont, est ad-
nmirablmctent conmbinée.

Tout indique un des plus grand suc-
cès de la saison, d'autant que pour les "
matinées, les mardi, jeudi et samedi,
tout le parquet est réservé pour 2
le balcon I 5c.

'macun voudra profiter de ces bas
prix et aller voir îSaved front thte Sea. , ý

'IIE''EROVAL

'le -A o-5'Le'a The Tornado a donné ba pre-
F*tfl, 011t*VO ,tt.u fV3 0

NE VOUS FROTTEZ PAS AUX IrABIT.ÂNTS
La siemainie dernière ai-rivait à Montréal un, homme dle la campa1911 venanklt con-

sulter un de nos principaux oculistes, iln docteur dont la consultation usaft julillis
moindre que $4 o1<.

Le brave homme de campagnardl ne p.iyait pas de mine et Foon air ahuri donna à
l'esculape, qui était dec bonne humeur ce matin là, lidée de b'4gaer un peut aux
déptens du client ;au cours de soit examen, comme il faisait regarder le bonhomme
dans un, Prismie, afin de voir le ntiliér,, des verres qu'il lui fiflait, celui-ci bÏerie,
tout à tout) :

-,Dlceeur, je vois deux bougies I
-Vraimenlt ! fit Il, docteur, et bicn je vous félicite de votre chanice.
-comament celik?

-Voyez donc l'avantage que vous avez sur nous autres ! Tout en dottble -,les
jolies femmes, les belles gu«vuires, les paysages agréables I Voue avez par ce fait,
deux fois plus de plaisir <lite nlous.

L'exanien fini et qua.nd il fut. muni de l'ordonnance dui docteur Pour se procurer,
citez le mnarchantd, tics verres né:esFairas à Fa vue, *iomitie tire de sa Poulhe et
dépo5e sur le bureiu dut docteur un billet (le $2AMt< et, tout souriant :- Voilà, doc-
tetrir deux billets de ~2tIpntir votre cent tiltation Aut revoir et ineici

Et il fila comme une ombitre, laissant le docteur tont étonnté et rrgetùt amère-
nment le pirix (ltec lui coûtait sa, petite plaisanterie.

I>ONNE EXCUSE
Un irlandais comparaissaàit la seapit;e dernière ltevant le Recorîlci-, sous- l'iiueil-

pation dle s'être eunivré et avoir été rencontré sur la rite en cet tat.
-Quelle excuse avez vous à invoui r pour vous étre ainýi enivré ? lui demanda

le Reeorthýr.
-Sept excuses, V( tre 1 onneur, répondit l'inculpé-.
-Sept exrtises!
-Oui, (ept, Votre Hoiiiitirt, j'ai six garçons dans ma famille et hier soit', C'était

une fille qui m'arrivait.

RIEN DE NOUVEAU
Une dasme, qui lialîpelait Nouveau, avait le bonhîeur d'être inére de 14 eý fauîts

pour lesquels elle avatt épuisé toute la série des ntoms du calendrier. Quand le 15e
arriva, la famille était déjà munie de Baptiste Nouveau, Joseph Nouveau, Louise
Nouveau, Pierre Nouveau, Alice Nouveau, Charles Nouveau, Marie Nouveau, Aunre
Nouveau et ainsi de suite.

Quant au nouveau venu, à l'inifortuné No 15, un bébé de trois jours, la pauvre
fenmne ne savait vraiment comment le désigner. Elle demanda alors conseil el l'ami
Rouleau le priatunt de lui suggérer qunelque nota.

-Oh, répondit-il, appelez le, Rien dc Nouveau.

L'ANIE DU COM'MERCE
Le p 1u.Btnîtrmadame, je venîds d'excellente poudre pour nettoyer l'ar-

genterie et je viens...
La duae (lîruçquî-menl).->as besoin, al'ez-vous en d'ici
Le iledleur-O s'en va, nuiîlmme ;je vois que vos v'oisines étaietnt bien rensei-

gnées quandl elles m'ont dit de ne pas marrêter ic-, que voile n'aviez pas d'argen-
terie. Excusez-moi, madame 1

Le dante (fsurieus'). -Donne Y m'en six boîtes îde voltre poudre.

110M11E D'AFFAIRE
Le tralup.-Malanie, voudriez-vous avoir votre helefauchée ?
La danit.-Non, merci ! ce n'est pau le moment île faucher lierbeà cette époque

de l'année.
Le tramnp.-Qu*à cela ne tienne, madame, je vais faiure un contrat avec vouse pour

l'année prochaine.
Lt am'-ec ! je serai peut-être mot-te dl'ici là.
Le tra sp-Je vais alors faire un contrat avec vous pour tenir votre tombe en

bon état et toujours fleurie.

RETlOUR DE, VILLÉGIATURE
Ele-As-u souvenît pansé à moi pendant mon ali-sencee?
Lui.-Si j'ai pensé à toi ? Tout le tempsl. D'abord quatre gros compltes de cou-

trières et de modistes me sont parvenus dès la premiière semainte.

DE VIN ETI'E

J- (4muainie. C'est un mélodrmne à
U~~ cc~~~ grand spectacle et à superbes

- ~ \~ -~V ''.' effets scéniques, de Lincoln J.
~ //-~N'Carter, qui obtenait le plus grand

-succès à Chicago, quand le gé-
rant -Jacobs est parvenu à l'en-

*gager pour Montréal.
"'S-/ ~'Il y a trois ans que le Fast

fMail de Carter a eu son énorme

v-ton soit appelé au même
succès. Les effets scéniques sulli-

S raient à placer au premier rang
une.pièce médiocre et celle-ci ne

l'est certe.s pas. C-
Le scène sensationnelle, c'est celle du TIornado, ou la mécanique et

l'électricité su combinent pour produire l'attraction la plus comîmlête qui
se soit produite sur un théàtre.

C'est dans un village du 'Yîisconsin, le -1 juillet. Tout est tranquille,
une faibîle birise souitîle et fait flotter un pavillon ; puis le vent s'élève, et
soufile en te'mipête ; le tornad') s'avance, les ventb hurlent, le firmament se
noircit, les éclairs éclairent la scène. Les toitures des maisons sont ema-
portées, les arbtres tordus, une maison s'écroule. C'est (l'un réalisme absolu
et le triomphe de lat mécanique théâtrale.

Ets foule aut Royal cette semaine.
PALLDO

Si. vous toussez prenez le

-Dis, nmaman ! Regarde donc le vieux bonhontme qui sort de sa cabane!
-Oit donc eut-il?

- BAUME RHUMAL
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LE SECRET DU SQUELETTE
Par GEORGEs PRADEL

SECONDE PARTIE

VIII-UN NOUVEAU TOUR DE LA R1ARONNE-Stite

-A moins que ce monsieur feynkel empoche mon souillet, ce
que je ne puis croire, jene vois pas trop, je l'avoue.

-Oh t pour cette niaiserie, pour cette sottise... est-ce raison-
nable d'aller risquer sa vie!

Il lui fit signe que cette conversation lui était essentiellement
désagréable et sans l'écouter davantage, il prit intérêt à la pièce.

Le coupé de Mme de Gunka l'attendait à la sortie.
Léo accompagna la baronne jusqu'à la portière.
-Vous permettez que je vous laisse, lui (lit-il, jé vous prie

de m'excuser si je ne vous reconduis pas... mais j'ai à écrire quel-
ques lettres...

Et sans attendre sa réponse, il regagna le trottoir du boulevard.
Le coupé de la baronne s'éloigna au grand trot.
Alors Mauroy, qui guettait son ami i la sortie du théâtre, se

montra.
-Ah! fit-il avec un soupir de soulagement, tu as quitté cette

femme ...
-Laisse-la tranquille, répondit Lafressange, en définitive, elle

est très ennuyée de ce qui se passe. Ce n'est pas l'heure d'oublier,
qu'après tout, elle m'a témoigné de l'affection... Je ne la reverrai
plus avant demain.. . alors que l'affaire aura eu lieu... laisse-la en
repos, tu as autre chose à faire que de t'acharner après elle, tu vas
me faire un plaisir, continua-t-il en changeant de sujet de conver-
sation, c'est de m'accompagner jusque chez moi... J'ai des lettres à
écrire, certaines choses à mettre en ordre, on ne peut jamais prévoir
dans ces sortes d'aventures ce qui peut arriver.

Lafressange habitait, rue de la Labruyère, un petit appartement
de garçon, très simple, mais fort bien installé. Deux pièces, l'une ser-
vant de cabinet de travail, l'autre de chambre à coucher accompa-
gnée d'un cabinet de toilette, le tout situé au rez.de-chaussée, et
donnant sur la rue.

Léo quitta son habit noir, endossa un veston de chambre, puis se
tournant vers son ami.

-Installe-toi dans un fauteuil, lis, fume, pendant que je vais
écrire, je n'en ai pas pour longtemps.

A qui écrivait Léo Lafressange ?... à cette heure qui pouvait être
si rapprochée d'une catastrophe ?

A Berthe de Kermor... c'était vers elle que volait tout son
coeur... toutes ses pensées étaient pour elle.

Pendant ce temps, Flavien avait jeté un coup d'oil sur la table
de travail, et dans son étui en cuir (le Russie il avait trouvé la
Feuille d'or.

-Tiens, je te la donne une fois encore, fit en riant Lafressange,
ce n'est pas un grand cadeau que je te fais, et elle ne te servira
jamais à grand'chose. Mais du moins ce sera un souvenir.

Et le jeune homme continua à remplir ses quatre pages.
Sa plume courait avec rapidité sur le papier... et parfois une

émotion violente lui faisait pousser un gros soupir.
-Là, dit-il, lorsqu'il eut fini, s'il m'arrivait malheur, il faut tout

prévoir, tu remettras ceci à Mlle de Kermor. J'ai été bien coupable
envers elle... moins qu'elle ne le croit... parce qu'après tout, un
homme... dans certaines circonstances. Bref! j'ai été coupable...
la tête m'a tourné... mais le coeur est toujours demeuré à la jîmême
place, battant pour elle. Tu lui diras aussi que c'est bien à elle, à
elle seule, que ma dernière pensée aura appartenu.

Brusquement il leva la tête et tendit l'oreille.

IX.-LE DUEL

On avait effectivement frappé à ses contrevents.
Un instant plus tard, on heurta même d'une façon plus violente.

Flavien, de lui-même, mû par un sentiment de discrétion, fit signe à
son ami d'aller ouvrir la fenêtre, tandis qu'il se retirait dans la
chambre à coucher.

Les coups se succédaient plus précipités, plus nerveux.
Enfin Lafressange, son compagnon s'étant retiré, se décida à

ouvrir la fenêtre et poussant ses contrevents demanda:
-Qui est là?
-Moi! Henriette.

Et la tête de la baronne apparut d!ans l'encadrement de la fentre.
Lafressange avait froncé le sourcil.
Dans la disposition d'esprit où il se trouvait, cette visite, à cette

heure, devant Flavien, encore, le contrariait et le froissait plus qu'il
n'aurait su le dire.

Durant les heures qui précèdent une affaire l'honîneu r, surtout
lorsque cette atfire (oit être sérieuse, si courageux qu'il puisse
être, un homme a besoin de se recueillir, de se trouver seul avec
lui-même.

Il doit fuir avant tout les amollissements qui dérivent incvi-
tablement des tendresses et <les accès de sensibilté nerveuse.

Mais il était un autre sentinient, dont le ewir du jeune homme
était plein, et qui lui faisait trou ver des plus désagralbles cette arri-
vée de la baronne.

-Vous pensez bien, lui dit-elle, qu'à cette heure je ne vais pas
reveiller Notre concierge.

Et d'un bond léger, etîleurant à peine du bout de son pied l'appui
<le la fenêtre, elle sauta dans la cliammibre.

Le mouvement avait été si vif, si preste, que Lalressange n'avait
pas eu le temps de s'y opposer.

-Vous êtes seul, lit-elle en s'installant dans un fauteuil.
Et sans attendre la réponse elle ajouta:
-Je n'ai pu rester seule chez moi.. . en pensant à vous.. . alors,

poussée par un mouvement irrésistible, je suis venue ici.. . Et mle
voilà ! J'éprouve un impérieux besoin de vous voir...

Il se taisait, le sourcil froncé, mécontent, agace..
-Oui, je sais, lit-elle tristement, ia vi-ite nie vous fait pas plai-

sir. .. je le comprends... Mais il faut la subir quand même. Voyez-
vous, j'ai à vous parler.. . sérieusement... parce que. . en ce
moment...

Elle hésitait...
Elle venait d'apercevoir toct à coup, sur la table de travail, la

lettre commencée.
Son visage, pâli par l'émotion, se contracta plus violemment

encore; un éclair bleuàtre brilla dans ses yeux.
-J'ai interrompn votre correspondance, dit-elle vin se levant,

c'est à moi que vous écriviez sans doute.
Léo avait précipitamnîment set-ré la lettre dans un tiroir, en

le fermant à clef par su-croit de précaution.
-Non, répondit-il, ce n'était pas à vous, une lettre d'altres.
-Allons donc ! s'exclama Mie de Gunka en accompagnîanit ses

paroles d'uâ méchant éclat de rire. Ne mentez pas. Au iumument
où vous allez risquer votre vie, vous n'écrivez point <le lettr-es
d'affaires. Je sais parfiaitenient à qui celle-là est adressée .. Et
je n'y peux rien ! car moi ! vous ne im'aimez pas. .. vous ne m'avez
jamais aimée. . . vous avez fait semblant de im'aimner parce qule je
tme suis jetée à votre tête. .. mais votre creur n'y a jamais été pour
rien. Celle que vous aiiez!... comme je donnerais, pour <tre
aimée ainsi, plus (lue je ne po.ssède. Celle-là!. .. Je n'ai point besoin
de prononcer son non. .. il est toujours resté, se plaçant entre vous
et moi, gravé dans votre coeur.

-Voyons, fit Lafressatige en essayant (le railler, b)i''n <1qu'il en
eût nulle envie à cette heure, et dans un moment pareil, vous
n'allez point me faire une scène (le jalousie !. ..

-Une scène !. .. oh ! non. .. avec vous! Je n'en ai n i la fo-<-c iii le
courage. Vous savez si je suis colère, violente. Vous, vouis ii'avez
domptée. Vous, vous êtes umon châtimtent!...

-Pas aimable! interrompit-il en tentant de railler encore.
-Oui, reprit-elle en s'animant, pour la premtiière fois de tma vie,

je soutfre,je me sens profondément atteinte, et j'ai beau faire, je tie
peux lutter.

Embarrassé par ce déluge le mots entrecoupés il la regardait
sans répondre.

Elle reprit:
-C'est vrai!. .. je suis une créature mauvaise. .. tmais je vous

aine !. .. comme une folle !. .. Jatuais je n'ai aimé que votus !. ..
La position de Lefressange devenait de plus etn plus ebiiar-

rassante, il ne trouvait pas un mot pou- répondre à cette avalaiceli
(le protestations.

-Et vous croyez que je vous laisserai vous battre, it-elle, tout
à coup, avec une explosion furieuse. Vous croyez <lue vous vous
battrez.. . Mais quand je devrais aller planter mies doigts dans les
yeux (le cette brute (le lleynlkel, je saurai bien cmpòcher ce duel.

Cette fois Lafressange se redressa.
-Vous prétendez avoir de l'aflection pour moi, répondit-il, 't

vous voulez tme déshtonorer . .
-Allons donc, est-ce que l'honneur ou le déshonneu peuvent

tenir dans une vétille! Vous avez donné :n souillet à un houme,
il n'avait qu'à vous le rendre sur l'hieure q... quant à vous tmer -!..

Je l'en défie.
Il se contenta de liausser les épaules.
Ces folies de femme n'avaient point de valeur, seulement elles

l'impatientaient.

Le BAUM E R H UMAL est en vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25e la bouteille
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Alomrs elle se fit suppliante.
d o it-el le, ,je vouis cil i Vnjure, en< ezàc duel. Tenez ! j'ai

il> l'rgeitje suis ridie! Vous parti rex avec miî. Nous nouiscx pa-
trioi(IS V'OUS imm1)ileZ 'urclec ne saurait vous compi-en-
d1.-.je vous tiimi-i-ati tanît qtue vous finirez par- bient Ile le rendre.
Jle vomis ci supplie !Léo . tie rite repoussez pats! Vous voyez bien
<pIle je devienis folle

-Gliiez-vous, lui dlit-il, vous mie faites beautcoup de peine. Nous
,I,' PAI"<V Ilac1lker ce quii est et vous n'avez point le droit de nie
laire illuiquler al un <levoir.

lleinsistai t, el le îno vouilai t point partir. Mlaintenant, ouliant
toute mîesure, elle se répandlait Un injures contre L<lavien, qlui
aura'iit dû prenidre sa place. Ui lâche. ..-

-l><'îez ai-elui lit b)rusq1uemient Lafî'cssîinge en luii désignant
lat 1 oite dle lat cliailibî'e à coucher, il e-st làt.. . et il vous entend.

-1 auirais dû mi'eii douter, lit-elle, on relevant lat tête, tandis que
toute lat hiainie qu'elle épr-ouvait pour L'lavien luisait (dans ses yeux...

i jouta, en ouvrant lit p orte:
-Jc lui cÎ-lIe lat place ! ''ant qu'il serat là, auprès <le vous, tant

qu'il vout, défendra contire moi, v'ous ne i'aiiîîerez jamais.
Elle se lit ouvi itl porte, on éveillatnt brusquement le concierge.
q~uelq1ue.s instants lus tard, les deux ais.- pou vaienit entendre le

r(i-ulitiîeit de lat voiture quii avait amnié Mine dec Guiîca se perdlre
danis le lointain.

-leest folle, lit Latfressange en se mettant à écr-ire.
t' Iav iceil lic r'épond< it po)int.
Mailgré l'aigu~isse épouvantable qui liii étreignait le cuil

(;-rouvait t iti sentimnent <le sattisfaction.
Léo, soir frère- aimîé Lco, s'était bien tenu 'tans cette entrevue

tL'ec lat baronne.
Non pas qu'il luii vint à l'e-sprit <le ltti faiire un mérite d'avoir
rluecette for-tune eii même temps il lie la fuite à l'étranger ; l'idée

lie pouvait vit venir a Lîrsam.Ces Pr-opositions (lune femme
enl délire étaient inleptes et ne p)ouvient avoir- (le prise sur un
igilamîlt hioîmme.

Niais il était c. rtain (pIe le capr-ice de Lal're.ssange pour- la dange-
r.îîse cr-éatumre ie tîlép;tsait point l'envergure d'un caprice <le tête.

Le cii'o- iîy était pou ien.
Il enî voyait lat preuve dans ce détaichemient qlui s'était manifesté

chui le jeumie hommîie dlès (lire so)it lionueur avait été on jeu.
Oh !qu'il cn t lsp-uci~,llsfaible, si aut lieu <le lat

b<aronnîe c'eûit été Eert1-lie <le I\e-lor q1ui lui eût adlressé les mêmes
pitiie. . certes,- car Soni honneur' le lui ordonnait impèt-icusinent
<'t avant tout, liidie enfin, il n'eut pas répondu a lat femmne avec

l~-i-esaige tuidis <lite soit aini se livî<îit àt ses réflexions, avait
teri'néui sa lettre.

-voilà ! dit-il, après ilvon- sigrné, plié, itis. sous emnveloppe et
coniil à Mauroy. C'est confié à tes soinîs. S'il le mi'arrive rieni je
dé'chi-e lit lettr'e, autrement, tii la i-emets toi-même.

M aïur() <v eait violemmiient éliii.
l~'ccusaioi <e NI lite <le G unka, qu'il avait entendlue à tr-avers lat

porte, l'avait atteint en pîlein coeur.
-- efit il apr-ès tit silence, es-tu bien cet-tain (lire si la chose

éýtit p<ssiile, *e île te ltisserais pas te b.Atie et que je prendrais
ta pla'e?

M .îeiîe hiommne alla àlui les decux mains tendumes.
-Si J'en sui ûsr, citer- vieux L.. répondit.-il, coinnc <ie le oimêae.

Et.je t'avouc que je lie sais trop) coiimment t'exprimer ce <lure
jeli-oItve, je Ile bas 'icette afhlit-re, ce duel, presque avecjoie.

-,ieveux-tiiu di'e
)I( !1 lite te f'âche pa!. p-s dl'amour-propr-e entre nous, n'est ce-

îî:us, je suis toit cas lut, tii es Iiîon ailte. C'était dlonce à moi i marcher
le prîemîici-. Ejesuis lieuri-ux (le mar-cher le prmemier, voilà tout.
Ce-t hîomnme t'en vouilait, j'en suis sî,Je le voyais (dans ses yeux,
îlans ses gestes. Ces choses-là se devinent plutôt qu'elles ne s'anat-
lysenit.. Quau'Itil *1s'est levé muon c(.tuii- n'a Fait qu'un bîondî ' Oui !je n'i
Iiîiiie pas i-aisonné ! Tl' toucheor ! t'intsulter ! moi étant là ! ilion ami,

IIî<<n frère! 'Toi àl qiije lois il'êttre aujourd'hui ce (Ille Je suis! !r
quii sait ce <fie je si'ais dlevenui avec muai natur-e légère. tiririinsou-
<iance, si tii n'avais pats été' là, touior àitsôé, ansi-ebuté

pa ites illipiil(-es, ies iervositès si souvent désagr-éabules ! Toi,
touljour ii'5l'ni sûr, avec Lt raison ferime et ton sens cil-oit!

Et le jeuille hîommeî conitinuîa, tandis litre sa voix ramiollissait un

-Allons !ne p)leurie pas! grosse bêe et viens itcnîasex
umaintenîant êteilds-toi sur la chaise lomîgue, car je vois bien qune tu
ni'as pas l'iiitl,ttion (le tlle qute. uîu~l'intstant fatal- comme
OIii ditu dans le's opèem-as-coîîiq<ues- iîîoi,.je Ile muets au lit, parce que
J'ai unit mmpérieux besoin dle dlomir, et (Itle je veux êtr-e d'aplomb,

fe'rme et solidle 'pour reevoir 1'ce mionisieuir...
Quelqîues iminîutes pîlus tai"d, Léo Lafm'essange s'endhormnait profon-

dlémîent.

Q uant à Fiavien Mauroy, c'est en vain qu'il cherchiait le sommeil,
les préoccupations qui ne lui laissaient ni repos, ni trêve, le main-
tinrent éveillé jusqu'a l'aube.

D)ès huit heures du matin, les deux témoins de Lafressange son-
riaient à sa porte.

En un tour de main, Léo s'habilla, il avait dormi à poings fer-
ines jusquaiu muoment oit U'iavien était venu l'éveiller.

Les deux amis dut jeune hiommiie avait eu raison d' être exacts,
car un quart d'heure plus tard, deux officiers suédois, ou se disan~t
tels, se présentaient égaleiient -à l'appartement dle la rue dle Latbru-
yère, c'était M. de Chkopnik et M. Edgard Gulbcrg.

-JO vous laisse avec ces mnessieurs, fit Lafressittige en se reti-
rant.

Ainsi qu'il l'avait annoncé, l'affaire futrgleoquqesmne.
Le comnte Otto avait laissé carte blanche à ses témoins, sauf le

choix (les armes.
Lorsque LaEfressange suit qu'il se battait à l'épée, un sourire de

satisfaction éclaira son visage.
-Au moins, à l'épée, on se défend, r'ien n'est bête comme une

balle de pistolet.
-Mais tu n'es pas fort à l'épée> fit Mauroy, en ne pouvant

réprimer un profond soupir.

-Non, certainement, bien qlue l'excellent Viireant m'ait dit vingt
fois que j'avais beaucoup de (dispositions. Il est vrai qule chaque fois
il a ajouté que je ne ferais jamatis rien, parce qlue j'étais paresseux
comme une chenille. Non, je ne suis pas fort à l'épée mais, au pis-
tolet non plus. Enfini, j'aime mieux l'épée. Que veuK-tu, c'est de lat
coquetterie, je ne veux pas être défiguré par une balle.

Le rendez vous était iixé pour deux heures plus tard, au bois dle
Vincennes; NI. de Mlierres, qui s'était battu qiielques jours aupara-
vant, avait indiqué un endroit charmant à Vincennes, <terrière le
lac Daumesnil, oit l'on ne serait nullement inquiété.

Sa proposition avait été aussitôt acceptée.
Sitôt Lafressange parti, en compagnie (le ses témoins, Flavien,

lie pouvant plus y tenir prit une voiture et s'elança sur .se..; traces.
La plus grande prudence lui était ordonnée. Il ne devait pas se

laisser voir, encore moins arriver sur le terrain du duel et se livre
à une provocation mnalséante. Il n'aurait réussi qu'à couvrir son
ami de ridicule.

Libre à lui plus tar', de venger son ami, ce qu'il se promettait
bien s'il lui ai-rivait malheur.

Mais Mlauroy voulait connaître au pîî.s tôt l'issue dlu combat.
Pr-enant les précautions nécessaires pour ne point être aperçu, il

arriva, au lac Dumesnil, suivit à cinq cents mîètres environ tes voi-
tures qui le contournaient, puis abandonnant son fiacre, il se gIissai
à travers le bois, d& façon à arriver à une courte distance (les deux
adrares.

Lafrcssange avait déjà mnis habit bas et recevait une épée des
malzins de l'un de ses témoins.

C'esit M. (le Chk,ýopniý qlue le soi-t avait désigné pour croiser les
épées'

Il le fit dle la façon la plus correcte, et ayant prononcé le sacra-
mientel :"Allez Messieurs ", les dieux adversaires commeîîncèrent àt
ferrailler.

Le courage manqua au malheureux Maurov, lor'sque (le derrière
l'arbre oit il se tenait caché, il s'aperçut (le l'inféiorité notable (le
Lai rîssan go.

Celui-ci se tenait cependant très bien sous les armes.
Pourtant, lat supériorité de son adversaire éclatait .jusque dans

ses, moindres mouvements.
Le comrte Otto jouait littérale.nent avec Lafressange.
Cet hmomnme (levait avoir un poignet (l'acier. tc

-Il prolonge àii plaisir son agonie, se (lit Mauroy, on pi-oie à. une
é'pouvantable angoisse. Oht ! ce chter et malheureux garç,on. Il est
pet-du.

Le comte Otto cherchait évidemment à fatiguer son adversaire,
pour l'avoir ensuite 1 l us aisément plus sûirement à sa imerci.

Les témoins de Léo, comprenant ce jeu, avaient déjà exigé deux
repr-ises. Ils faisaient tout ce qu'ils pouvaient, mais il leur était
impossible (le sauver leur client.

A lit troisième, M. de F[eynkel précipita son ,jcu, ses parades
devinr-ent plus sèchies, plus catssantes, il voulait on* linir.

Alors Lafressange, (lui neC per-dait pas le moins du imonde la tt,
joua le tout pour le tout.

Concentrant ce qui lui restait de forces, il répondit à La dureté
(lu jeu (le son ennemi, fit une attaque en marchant et, après une
feinite dans la ligne basse, rentra vivement dans les armes, turant à
fon(d dans le haut.

Si sûr qu'il fût <le lui-mîême, le coup avait été -si prestemient exé-
cuté q1ue le comte faillit être atteint.

Entraîné malgré lui, il ripostat <lu tac au tac, et Latfressango fut
touché dans les côtes, l'épée (Ile soni adversaire le trouant (le part
en part.
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Le pauvre ga';nvacilla sur ses jambes, battit J'air avec ses
bras et tomba eni avant, face en terre.

11. de Ilcyîîkel remettait son épée à un dle ses témîoins, se rhlabil-
lait lentement. Ses deux témoins saluaient 1t la grrande r'aideur, et
toits trois, qans plus se soutier (lu blessé, r-eîraonîîient lat voiture (lui
les avait amnenés et (lui disparaissait au grand trot.

1Flavien s'était elaincé, éperdu.
En même temps (lue le mnédecin, il était auprès dle Lafre-ssanige,

lui soulevant la tête.
Le blessé avait perdlu connaissance.
Le médecin, le sourcil froncé, avait déchiré la mîens,îettanît à

nu les deux blessures qlui saignaient fort peu.
Il était inutile d'être ch irurgien pour se convaincre qlue le

cas, était dtune extrêmîe gravité.
MM. de Mierres et Paul ffivaIs aidaient Mauroy.
On avait étendu par terre les coussins duli landeau, et, avec des

précautions extrêmes, on retournait sur le côté le maiilheuretixjeune(,
Ihomm ne.

Le médecin devait à tout prix débrider lit plaie, afin dIo faciliter
l'écoulement (ltsng faute de quoi, au bout (le quelques minutes,
le blessé expirci ait étouffé.

Enfin4 après une incision cruciale, le sangr jaillit en 'bouillonnant
et le chirurgien poussa un soupir de satisfaction.

-Ehi bien, docteur, fit Mlauroy dlune voix tremblante.
-O .ene puii rien répondre, lit celui-ci avec le plus signili-

catiftiden hochiements de tête, le preumier danger, le péril imtlé-
diat e.4 évité, nmais il m'est impossible de donner un avis sur
lat blessure. Je ne sais qluels sont les oranes atteints, si lat plèvre a
été touchée. Nous pou ions nous attendre à Ltut. C'e.st d'une rra-
vité exceptionnelle, une double blessure conmme celle là, nue donne
toutes le% craintes.

-Est-il transportable, demanda encore Flavien.
-Il le faut bien! Nons ne pouvons le laisser là,i seulement vous

êtes un homme, M1onsieur Mauroy. Je nie siii point si durant le
trajet, il nie va pas nous passer dans les bras. Ahi !jeunes gens ! quel
peu (le cas vous faites (le lat vie. Et tout cela, pour: unle femmile.

-Oui muitrmurai- Flavict, e't qutelle l'eîîîîuîe
Pu11is se0 reprenaînt, avec tin véritabîle senîtimenit dle >tupeurl.
-Telle;, ! lit voilà!
lun op arrivait aut raind trot.
A lat portière passait lat tête conttractée île â1ue (le (Iîtinlkn.
INauroy 'Xam.
-V~ouis venle7 contemmpler votre t vrle, Madiîte !lui il it-il bldis

que lat fureur et le désespoir écarqîuillaient ses 3t elX.
-'Taisez. vous ! Taisez-vous (toile, dlit elle dî'unîe voit x sourdîe, esat-il

mort ? Voilà ce que je veux savoir ! Quie î t iip'titvotre colelre
et votre haine?

-Ce iîetpas lat premîière (le v'OS victimes, ni'vst-ce pas, cuntintua
11,'1xvicn, il sont nombreux déjà les, cadavres qIle vous ave*z Cutle
sur Votre route!

-Maiis dites moi dlone s'il vit ! cria- t-el le eil se tordlant les î;.
t<lavîeu ne luii rép)ondait iiîètile lpas, il était retoIIrIII*ý aupîrès du1

blessé.
Ce fut P>aul ItivaIs qui S'appî-oelua (le lat bitrotie et lui dlit
-Oui, fttadamîe, il respire enicore., mais il est aui pdus imal, le

médecin nous dlit q1u'il lpeut mourir dl'uni iiiîstant à l'autre.
La jeune ruiminîe poussa un rigýis-senielît sourd .
Elle se disposait à umettre piied àu terre.
Vivement Iilavieîî se releva et mîrtuj s 1 àlat voii tuire.
-Je vous., dléfends dle lilPOItllui (lit-il à voix Iiusautit-

iient.je vous jette <levant touts ici, à lat face, ce, qui.. le sais i lv
vous !partez 1 retirL.V- vous ! *je votts <lé feulIl-i -le 1 aproitei. S'il
lui reste un soallle dlu vie, créai me iiualitel, vous plivriuz lior
ter mialhieur encore.

D)ommîptée, écrasée, lat tête liase, elle jtLait sur1 ltvieit dles "I'llI
chIarg,és (le lueurs fauves.

-O11! cet ltittîîe! cet hiommte îîuu r-. Laleiîlis que Malt
MNauroy domnnait aut cocheri l'ordre (le tourner I le, Je tle L ivttilI 'aîi
donc jamaiis là, à mta mteri*C!

(il su.ive.)

jIV

IRésultat d'un
Rhume Négligé.

LES POUMONS 4TWJS
Que les Médecins n'ont pas réussi à soulager,

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d'AYER

*.J'aivais, contrarié %Ii foîrt rtiiime qîli sil
i>url:î aiîi' patiinonis et commtie (bit fa it en

S'vril ia ji la: il éi ttenu li-isjeill utii

li i îrs ilIut l t iiij
4

, ii(! Il îIil Ptii elt
il. irt; iii f, iit souffriil. Ahiii s

Je Consultai un Docteur
<il i totiva, en< r'aii Il tant mes ptllio<îns. que
hi1 i'i' p uié'utîi aiî ;ii11 était fiîi'ttiiîî-Iîl

Je pri's s'uivat iî,r-tiîaaît, 111:11,; vi 1'ii
StýI iiiIi:ii 11W. f;lii'i 'Llle!tlli tbiiî'. l u'u:rVIlise.
111eit il tîi'iivut ie lre daniis i'.Xliii;iaiiuitl
(1,'lyer,.; efet,;. (îîît:ii t pri'tit sur
d

t
;ibiti'îs le WAtirt-<eiî l ve et* i, r .'é!Mi.

iitjS (Vil'' Ititri Fî'ssm. Apréi iil aîvoîir pis
fintltui ilos:' ju' uIII ttitvî soutlaigé et

-A. i hotrlog ttimer. Or.oigeviiie, onît.

Le Pectoral-Cerise d'Ay&r
La plusa haute Rcomnpense àt l'Exp~o-

sition Colombienne.

Les Pilules d'Aler guélissent l'indigestion.

Bibliographie Une Recette par Sernaine
CSeurs de/frnwtes, par Cimille Natal, Voulez-vous Prépîarer un ciraîge mer-

réunit tout à la fois simplicité du plaît,, veilleux ?Vous n'av, z pour eita qu'à
grafce <li jtylle, noblesse des pensées ;mettre danis une casetolc une pitnte
c'est un joli volutue, élégatîtutett édit4: d'ew~ avec I 1CŽ one (I gotn 1lue. ei
écrit d'un style élégasnt et facile. feuilles et I1. otnce (tu iorax. Vous

Lat première édition est sur le point cltauflè,. doucement ciin ritmuant lires-
d'être épuisée ; avis aux amtateurs qui que Sans interruption, et, quandi la
attendent toujours avec plaisir un vo.- 10mui laque01 est dissoute, vous ajiloutez
lume nouveau (le l'auteur de IlCerbe, ' onîce de ce qu'on nommîte le nioir à[I
d'oilhts" de "'Deux poèmes en lirnse"' l'eau ou niuirobine.
et des.spirituels monologues: IlPresque on peut fabriquer tout aussi bieni
miariée Il et Il Plume brisée ". 1 du ciragejaune en remiplaç,tnt la nigro.

sine par <le lat fuchisine j;iuniie à l'eau.

Accson réepton(luderiervoOit doit reinuer constammnîît eii tuet- i
Au sons dûà clueo duldgner vton tant le colorant, surtout n plit aais:

cie dû M L. l .pluetv algneetcn jouter de l'eau froide dans le mélange;
cisede M L. . D.vîd.clîuîud.

Le <..ergeè Jailiien, sa mission, son
oeuvre, tel est le titre de ce volume eii
vente It z tous les libraires.

Ait tribunal correctionnel
Le président d'un ton sévère au pré-

venu
-pour cette fois, vous êtes acquitté,

niais vous savez, je ne veux plus vous
revoir ici...

Lie prévenu, avec reconîtaissanco
-. erci, tion président, je dirai ,a

;sux gendartues4!

LAÂSo, ~mt A itî1['lIiq EUI-l CAAIii NsE

L4es cltui sont coimletieét' bl.tiiii le jeilit 1
1cr octobre, nui L'tsiiOiir Natiouiai dlo
Musique, les professeurs étanit revenues des
vacbnces Ilion gignées qilis ,e !ionu- ie
cordées.

Il y a déjà beaucoup1 de postuilants pii 'r
les plaîces qui seront, ce4tte aitué.e, chatude"
ment disputées en( ie lui conriurents.

UCot doue le mon eiii ile cciii inuici à eti-
colitrager la Soiéjté Artiîil iiqîme Caniadienne'
pour ' laquelle les frais considérables acca-
sionnès pîar les cours vont commnttcer.

Que chacun, dans lat mesurle dless
moye.ns, lui donîne son coincours.

Ii (t't r (u toi nie' i tuIîIitet riiî'iie. i(le saLo:'., IPari.'. lli 'ii 'i- iu î'oîînt c u
gltîtluidzt (le :î francîî"1

m. >îm .s

Au Tribunal civil.
-Pourquoi ie( vous êtes-vous pas

présenté à lit preiniète convocation
qtue vous avez reçue, 1

-Je ne sais pas.
-Vous avez pourtanit été touchté

par la citation!
-Jusqu'aux larmecs, loeierh

président.

F'ru,,nent <le dialog'ue
-Alors, vous dlites qu'elle s'est

laisséet enlever?
-IBen oui, par ui mtusicin.
-Pas posail <! hUnte eh ft tqui ne<

rêvait que géonmétrie!
-Aussi a-t-elle choisi un gailIlard

î1ui jouait dtu Iriaiîy1e.

fî.t vie nî'est qîu'uîn solîgt

Il faut è-tre de son totrp

X
f.Iionlîtîe s'agite et D)ieu

Presqu'elevée à sa
Famille. (ii)
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Q~UEEN'S THEATRE
-t, îno il ticel.. .. t t... ...... G r nts,

Prix Populaires!

Bonl marche"
,slAIE PI,

Prix:-

lac
Xil

Mac
PA 1' mi AiUt i

12 OCTOBRE

Saved.
f rom the
Sea. ..... . .

s-eîi<il e pî'rchainle:

Les Concours du "lSamedi "
Avec ce nuiméro nous commençons une

série de concours sur lesquels noîue apptelons
l'attention (te tous noi jeunes lecteurs, pet'-
sîtadès <lue nous sommes qut'ils voudront bien
reconnaître, par leur' assiduité à' les suivre,
les sicrilices qu s'imîpose, Isier leur î'ti'e
agréable, l'admnîistratinn clu S~Et

Ces concouurs sieri tt de plusieurs sortes:
le - AUX ttt! I.1'rt'EtATEUttS

Io Pour dut3 pites inédites, en vers, n'ex-
cédant pas 5ttvers. Une p>iin.

2o Peour dles ntouvelles inédites, eu prose,
n'excédant pus2:00t lignes. Unie pcrime.

Lt' manuscrit écrit lisiblement et d'un
secul cc'itê <le la feuille, signé du isot de l'au-
teur out 'l'un pettdoeuyne.

Ces primes consisterot 'a <vres, port rail.i,
bijoux out abonnemetuls aiÂtEmt

*24 -' -tij LETO S t«TiJR E-T tE"RuE

miS, m stEm '

Jas. T. Corbett 1I<o Pour Ile plus grand nomibre <le solu-
tions <le prolîlèînles dEeecs. Une prime.

Butroktt (Io vente des Billets au Thséâtre,
toujours ouvert.

POUR 111,S [ILUF. A MARLIER

lie comprends plis pîourquoi vous êtes ai
rude pour mion pauvre ami, Truffaldain?

itel< 'J'îselî j. -'iotre ai TIru lialdtttn,
un hommeo qui'ne s'habille pas seulement à
la mode 1 len véritéê, NurUorrect, je ne sais oùt
vouse avez la tîte. l'eur r.oue toutes, jeunes
filles àmarier, il n'cx iRte qu'un tatilleuor
fashlionable, c'est J. L. L>'msîtrue Ste-
C'athteritne, No 1680t, près Ila rue St-Denis.

1,u charlatan 8ur la place Saint Clé
ment :

-Nlesdla.nes et Messieurs, j'ai rRs-
semblé pour vous être agréable Ges
curiosités dle toutes sortes. Voilà le
crâine du célèbre Mandrin à 15 ans,
le voici à '20 anEi, le voici enfin à 3îO
ani;, lorsque le grand coupable mourut
du supplice de la roue.

Ek l'auditoire do s'ébahtit.

LES-mu

Cigarettes
La Fayette

. Su,(N1' ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

-2o l'Ont' le plus grand tnomibre dle solu-
tionsdes .leu d'lespîit. Une prime.

:lie Potit' les lneilleiirfs explications ion-
néfs <les Tableaux latts dlu SJEI
une pr'ime

Ces prime.s cou-;i.steront en ,'ortrails9 bijoict,
éc'Iiqii's oie abonnemntns att SAiuLip.

Le ennacîirs sera clos le 31î décembre, et
les primes obtenues par' les Lauréats, uiné-

Le coneîurs t lieu sans préjudice île celui
ou vert ellaî1 uc esc'tuî'sine,;taux solutions jutstes
du Casse Têète Chinoîis.

L.s solutions devront, être adre'.îées île
manière à )loue parvetnir, au plus turil, le
mercredi prc Ia la dlate du jouîrnul. Le
mlanuscrit écrit lisiblemenît, les s',lutiots
reproduisant les Nos des pîîîblèmes, ave
signatutre oit pseudoînymte.

Les nîoms <le t"us les titulasires (les sole-
tiens justes peot1 ubliés.

PROBLÈME No S0
P<ar K. l'i<ND1ÎLI

NO1Lti

BlLaNOS

Les blancs jouent et font mat en quatre
Coups. _____

SOLUIO0N DU PROBLIL No -j,,

BL A N S Nouts
1 C 12I1)lR 4F

-C 7 R{êhc -R 4 R
3 - R _1 F I -Echecetnîatt

Ont, trouvé la solution (lu Problème No 77.

Md M. UJ. Asselin (Worcester, Masls) ; F.

Autres soluîtions justes

MMll GUI (Québec) ; R. Labouret (Nou-
v'elle.Orléans).

Jeux d'Esprit
P'rolème YVoI

AN Il f ?îlES
No 1

'iq c'ies,îest [lotir le l ; mi'lez, c'est lotir

No 2 le-Mn

En voyanttt tiii, t le fleuîrs. ecnistpruir

C IEI Q 9oe-t Qui' itti poet't l'hiver beattlcoi;p de tin det-

"o 31
Le premier dants les airs, et l'aîtro dans la

ltange.

I'rolèmeNo.

1 ',N 1 il E1
.l'al ti1re ottCà moi, ilans nies bras tout( reoi01ibe;
Les It i mmle. i Lniir i toit'r voit fair'e loi oibe,
Et l'avare e <li oiseul osýe livrer &'. biens;
.l#o su is lil'nie purfots 1.1t ilea i x musiciens.
En iiii le boni Villon, l'intrné poète,
Qýue le sort. trop &ouvetctciiilaintnait.itla diète,
,li iiiotinent it dîner se trouvant miten poinit.
MVe cherchait veininlw au fond de son polr-

Ipoint.
X

Problème NVo 3

' iîlicicr faiit. à son bord. ilon premiier;
Mdon second est un fictive Poétique;

ati.Parlant <le lit chose Publiqîue,
Itadotait sans cesse sur mon entier.

x
Problèmec No

I,(O(l IIIPl'îl
Dec bien <des gens, lecteurs, nia bizarrie nature
Met l'es prit éclairé souvisent a t,ort-iire.
IDix pîieds formiii1 mon tout; fais bien attentioni
Que j'e'xige t ioors (le la réflex ion.
1-1n iiîoi Lit troumiveras un iletive il* Italie; [balts
(Ce qu'en <toit observer: ' e qui guide aux col"t-Le couriage' et lani-deur de nos jieunes soblats;

('eil e'ratehri Caexital.l'evi;[mieuix.
Unî fluit, d'aîîîîîînne; ciilin, peur nue devinter
'le le dlirai-je, ici.e.suis dtvaîî tes yetux.

J>"oblâme NVo 5*

C'iLI:
Quel est le tomnble (le l'indliscipline pour un

A di'e."er le.s -solutions des Pr'oblèmes dI'fflets

Un prof(s;ceur de musique donne
des leçons au fils d'un navigateur., re-
venu d'Amérique apurès fortune faite:

-VoyonFs, fait le professeur, repre-
nons... Combien vaut une blanche 7

-Deux noires.
-1t; une noireI
L'enfant reste embarrasse. Le navi-

gateur, qui assiste À la leç~on, emporté
par Ses souvenirs :

-Une noire A... Vingt cinq francs!1

Petite Correspondance
Un débuetant (Mfontl)éal).-Aceeptx, mal-

gré quelques fautes ; ptaraîtra à son rang.
Merci, mais impossible (le faire ce que vous
dlîiildez, je n'ati malheureusement pas
,tssez de temps.

L.1) Oeneber (I-tc, Suiée, l"raucc).-
erieetassuré -,attendiunsemîvois.

C. N.7 ( Paris). - Service assuré ; envois
pîaraîtront successivemnent avec ce ilue de.
demau<b'z.

('eci est un homme inattentif auquel va
nrriver Un occident. Celui (tîi le suit voit le
datnger, maiis ne le signale pas il l'impîru-
dent. Nous autres, noue signîalerons à Ltisceux q1ui se livrent aux alcools le danger
terrible qu'ils courretît. Il n'y a pouer eux
qu'une porte de salut : c'est d'aller 14214 rue
St Detis trouver le l)r S)Ivestre, oul 46
rue (,adietux, le Dr Létourneau, ou, enfin,
Mr ,J. Il. Chasles, à l'Hospice Auclair.

THEATRE ROYAL
t te <wýç. Iiebs . ....... Prop. Gérants

lOcI 12 COR

Aptes-midi et soir

Ia grande etdci le scènique.

et Th Tarnia"

hidl. leures ffi, soir.

Soir,
Sleges ASSIIiItOIIE

Réservés:

lOc %'ElîuFlt & telî îî.L ...

extra..1.........%Ul)EVlILl, (1L1B

Lecorable de l'esprit de corps :
P'our un fautas8in : Refuser de boire

le coup de l'étrier.
Pour un cavalier: Refuser de boire

dans un verre à pied.

Un Allemand prend une leçon de
français. Il analyse le mot cage.

-Cage, substantif féminin,..
-Alors, pourquoi dit-on: les oiseaux

ohantent dans les beiaux cages?

MAGNIFIQUE ROMAN

LE FILS DE
.L'ASSASSI N

Cet émouvant feuilleton, qui a tenu les
lecteurs du SANMEDi sous le charme de ses
dramatiques situations, est maintenant
en vente.

A4 u-deesus de 400 Page.9, grand format.

Il su sera adressé un exemplaire franco à
toute personne qui nous fera parvenir la
somme de

26 CENTS
WrLea timbres-postes (canadiens ou amé.

ricains) sont accetés.U

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE
TIRAGE LINMITÉ

POIRIER, BESSETTE & CIE

No 510 Rue Cr4i
MONTRÉ~AL

'ro' uï$. 25c.

30 novembrre 96
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Grande Exposition ...
... de MODES D'ÀFTOME

TOUS LES JOURS
Consistant en modèles de chapeaux importés dC PARIS, '@V

LONDRES, e3iiî t NEW-YORK.... .. .. ...

SPÉCIALITÉ. Robes, Manteaux, Fourrures, derniè res nouveautés

IDAfS JJE C =trTEM

La seuile miaison de ce genre potur l'élégance et le bon goût .. .. .

-~MmA Ls A.e HOUDE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IIOUDE EST LA SEULE DE 0CE GENRE AU CANADA.

Cosscerning Une soirée.
N ewspa per Advertising Le maître, s'arrachant les cheveux:

consult CANADIAN -Nous avons cinq cents invités !
ADVERTISING AGENCY C'est désolant... Yvette télégraphie

iOuîIIN 1 rUCIm-mE fi. B. sTîEpibNsor qu'elle ne peut venir...
6 m'mss-es, )t.HCs AiriîA S t. îrs La femme - Si vous demandiez a
I It l isoorse, I,,,-., carir ntdc., Itoto. Louise Michel 1

Franic. tJ, s. A.

Nouvelle ed:ion du . . JEU DE POKER
La première édition étant épmuisée, les édi-

tours ont résolu d'en publier~ une édition popit-
lairc, le format, le papier et la reliuire restant
semblables à ceux do la première édition.

Adressez: ",LE SAMEDI "1, -916 Rite Ci-ai", MONTRAL

A la tlhéorie. -Le3 serge nt àun cons-
crit:

-Quand un homme doit-il être en-
terré avec les honneurs militaires?

La recrue.-Quant il est mort.

(Jalino a mal aux yeux.
-Incroyable, cet oculiste, dit-il en

sortant de chez l'homme de l'art. Il a
eu le toupet de me demander de
l'argent.

-Eh bien?
-Je croyais qu'un oculiste, ça vous

soignait toujours à l'oeil.

Send your mime for a Sou venif

eft he Works of Eugesue Fe

FIELD4FLOWERS
tue Engene Tield monumetnt Souvînir

Thse m-ost beamîtimîl Art Productioni ai the cen-
tury. l'A salai buscb ni tise Mst fragiront of lets-
soins qntherei (romn tise broami acres of Eu;,csc FicIlyF.Ir. ef Love.** Contajins a sulectiot, of tse inost
lîeanCti (nof thle îîoeins of Eaigee liield. Ha mmd-
somîmely ilîntstrâtecl ttv tiirty-l'ivc os' lie womi's
greatest Irtisîs as their contribumtion ta Ulic MaIts-
iiiietî t lifml. itut (or the noble contributions et the
greait îr)lts tii bmook could not lasse Imeen ,sanufac.
turemi for $7.on. I-orsalc lt boule stores, or sent
prep-id lon receipt of Sîle. Tîme lov-e oiTerimmi 10
thse éhikPds Poct Laireate. publisemi ly the Coin-
niittee ta create a furoid ta lîuild tîte Momîîinîent
and ta care for tise lanmily ofthus licloved poet.

Lugene Field Meontnmcnt Souvenir Fund,
Ibo Mleures Street. Chicago, it

Casse tête Chinois du IlSamedi" Solution du Problème No 46

on) 1 moivé tsla m is jte.: NUise Il (ltttl-. 3111e
C Ias l-tieî. Nillt- Uýmî,ts-1ms-m- Vîîion . lîîî,- i.-, E,1

.itsss-î,l'v %i-tos. *mLévtmiis, i,-.l Si i us-s;rgs-ANsttms) lssstin (blts -lssît,-. its;in-ut Qé,rîlastn

Ahi- - un i t s -iA m "s. F,îsim sts Quctiîs I Ué is. Iu -)

Mite viigimt, LatI ssi tAtilltmt m N1.e), NI,tss- Ilosi

rt-ti-,-, 3hs), Flmo I l Nlamiii. %Ilt- lIa llleiis mi,

Utoye t Lmas-t. Mtss) 31 m, l-riOî-st Altarsi lt-Eit-,
timmi lhirmm. .tI,- t-mtttmt t sté, MlI. Emm.11 Mmt hl.1 mm

M t 1.r MaM;t Po (
1 

I.l i.1 ) .1aiI.Eils( îii

isofit. N III 1îs's- Wl mé,s1 1 ,,u lissi rî,mt. .X.émm.l 
3
i

Ls-t ira.ms au si'1 tafatit, sortir l..-. noms I.- ..- .1 Il

.%fi),..ov (ltîs Namt stk, Pl Ii."

les iq .. ..ms ms sne, Ol .... I- tîsî- p.à.-ésent,"le t,e
ilioit. O.mtmrs titi dto,,,tt-tci. trosis mttst-. ;Lst jîstitt,

ss.1lu it t1im . Nou-s l,. p.ionts 00 s ilftrtttçr alm
lis tôt dli chix tut1elle% iliriit fait.

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS rOSEES SANS PALAIS

S. A. BROSSEAIJ, L. D. S.
Na P RUS ST-LA URENT. .)loeir.'o

Extrait les Dents sans Doulemirepair Ee-rit

nouveaux. Uttst posées sans Patli elt Coutronnes'ýde Dents cil Or Ott en Porcelaine poséos sur (tu
Vicilos R-.ciieso.

u- u ]>m m»&L -

A MON1'îlî-AL

3A1N% R-USSIE

LEÇONS D>E NATATîION

ouvert depuis 6 brs A. Y. a 10 hrs P. Id.
Dimanche, 6 lits A. Id. a 10 hits A. M.

There's 1'To Use Wasting %Vorsn

Ripans Tabule
-TH EY

CURE H _AIfDAC m r-

SCONSI IATION.

SI)IZZINE5sS,
SBILIOUSNE-ss.

DaUQLOGISTS SEIL TH-EM.

j... And That's All There !S to Say
M)i mai 1-7

Le mieux renseigné sur toutes' iudtoid alie
les questions d'actualité

"LE MsONDE" s'adresse à toutes les
classes bien pensantes, et en raison (le la
supériorité de sa clientèle <le lecteurs, il est

Un mediumn d'Annonce hors ligne

NO 75 RUE ST-JACQUES

Argent a Prêter
Achats d'Obligations Municipales

IN. ROMEO PREVOST & CIE
Ex perte.-compîtables, L'i4mmimlmteurs et

Fidel commnissaires

Chambres il1 & 42 Batisse des Chars Urbains

ISociété Artîstiqile Caniadienlne
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
21 Octobre '96

BILLETS ENTIERS, - 10 CENT~
- r 4**-s

DISTRIBUTION

DU

7 OCTOB~RE

Loý Nuiké'ro
do
do

22,962 st gagné loe pri x dos $ 1 00C
3-2, 01 S do1 40(

32,57 (I 15(

N.B.-Les tirages ont lieu au Monuimet
National> rue St-Laurent, à 1'., heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

1J
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LIQUEURSET ELIXI V~G~TALTél. deB Marcb. 550 Tél. Bell 8025RCsTEOoli

.I1WMJ L ILtars
GRAND CHRTEUE ele

GRAND CHAR REUSE Peintures, Huiles, CHIARBON
Chez tous les Imnportateurs de Vins et Liqueurs> QUICALLEIE

Epiciers en gros et en détail. ~ t*Garanties

SE- MÉFIER DE-S CONTrREFACONS. 2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME n.~-. uléeGr.
Coin des Seignieurs MONTREAL VINA IGRE DUR d'aridst, a rqu

SLUL AULENT AýVlC MýONOPOLE POUR LE CANADA: s______ ous le controle du gouvernemnent.

LaCompagnie d'Approvisionnements Alimentaires(Ltuj CE EFBR I

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA 50 ANS EN USAGE I
Fa'- ses (lent., sans palais. Couronnes crn or on ci poreane Anémie, Chlorose, Phthisie e

ibo'ees, suîd il le ]a)uelentilers Çaitsd'après les p o,. dti Epu sementNerveuex lfl JLl
It l' no Dau.lents ext raites. sans douleur par l'lctrc Ails 4 dip nsbo aa e Crosace tiffiucio, U I1 iL

et pu Aîîesflèsle locale, chvy SItROP~ur
- J. G. A. G E NDR EkU, Dentiste AUXf DUt~f f

I leures lie conîsultationîs 9J tir a.m. a6 oP.11.
'hId. let-lt 2118 20 Rue St-LaurentI

A. MQNGEAU
1o 2 1=Z-o- So-L iinim-T-
tl<,tre les ites Craig et Vitrè.î

l<veitn gratis de tlie par un opti-
cien spéciaLliste.)

GOMME du Di. Adam
Pour le Mai de Dents

:l Vr=t0 p3.azt. - i.z1

IIN ANTS1' iu tUUK j

POUR

CUERISON
CERTAINE
DE TOUTES

Affections
bilieuses,

Torpeur du
Foie,

Miaux de tête, Indigestion, Etourdisse-
monte, et de tous les Malaises causés
par le Mauvais Fonctionnement de
l'Estomac. oe 18-94

PETIT DUC, LA FINE CIIAMPACNE, LA CIIAMPACHE R. V. B.
Curling Cigar, Il fait aà la, luain valait l0e pour 5e,.

Casse-tête Chinois du "Samedi" -- No 48

IN8'lRUCIONS A SUIV RE

l.ée e , pi-es tei,te. l'a eoir: r.ssentiez-ies tc m,îuirc à~ ce quelles forinent. par
tu.r/oposilyon : Miss Ixi .. o< <ST AUi, sruaa

.tdei'e~ sos r.reloppe fermaée avec votre noin et vot,'c redresse. à * Spihinx", ioiernal

~-~i ~ -Il sera donné en prinies aux 5 premnières solutions

Ilrécit aut mort. patrsii cell (listes de ce (as-èe jus no11s scront parvenues, au, plus tardl
le ,,îercretli 21 àt 1tr0, I> . (li maini, lai abIonnemuent, do trois mois ail Journal le SA>lEFriI
ou uîme iiaugnîîiquom èîuingltte pour huommiîe ou daime, ou 50e en argent, an choix des gagnants.

7~5~~ir5r39

~Société Nationale deSculpture
<A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Incorporée pair lettres patentes le 1Sjiiin IS<J5.

Distribution Spéciale le 30 Octobre 1896
Attribuîée ptar l fheuu M])et on a bééfced

LMONUMENT MVERCIER dn

Lundoii,,!<l de cete tistiitniion sera vei,ë(nr le ma s itCgtéd t
11<o. . 41 1111(4OU X est président.

VALEuRl)E Wels .T vl)aR LOTrS I1OXM'I"
Unlot $3.000 $3,000 100 valeur (les lots 5 50<>

,500> I500
«250 250Mîoo " 5 500

2 101 0o
h50 lO1w 100 5 0

1025 e50 os 12 99.25 215001- 19

2(1(15 1:1000

;rZ5 une list Ie dSniîèo ,eagnaît- -r. donnue t tout, soi.seripteur qui en
fera lat (luiaile. L.a dimibu lîtloîî se fera par un comiîté (te citoyven i connus- et

dins PRIX DU BILLET, - 25 cts.

ll BILLETS, $2.50. 100 BILLETS, $20.00r

La Société Nationiale de Sculptuire
J. ED. CLEMENT, A. BERGEVIN,

Secrétaire. Audit eur de la I)rl tnt <ton spéciale.

Boite de poste 1025. 101 RUE ST-LÂURENT, KONTREAL.


